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BULENT KILIC, EMMANUEL DUNAND ET JOHN THYS AGENCE FRANCE-PRESSE 

Pendant que Dominique Strauss-Kahn (en haut, à droite) comparaissait devant un tribunal new-
yorkais, le Fonds monétaire international annonçait que John Lipsky (en haut, à gauche) assurerait
l’intérim à la direction de l’organisation. L’Eurogroupe, quant à lui, a tenu tel que prévu une réunion
sur la crise de la dette. Sur la photo principale, le président de l’Eurogroupe, Jean-Claude Juncker (à
droite), la ministre des Finances française, Christine Lagarde, que certains voyaient à la tête du FMI,
et son homologue italien, Guilio Tremonti, discutent avant le début de la réunion.

É R I C  D E S R O S I E R S

L es déboires de Dominique Strauss-Kahn
pourraient bien chasser l’Europe du siège de

directeur général du Fonds monétaire internatio-
nal pour la première fois depuis 1946 au moment
même où elle a le plus besoin de l’institution en
pleine renaissance.

Les ministres de la zone euro ont tenu hier à
Bruxelles une réunion très importante sur les
nouvelles mesures à prendre afin d’endiguer la
crise de la dette souveraine qui secoue leur rang
(voir autre texte en page B 3). Le Fonds monétai-
re international (FMI) y était représenté par sa
directrice générale adjointe chargée de l’Europe,
Nemat Shafik, en remplacement du directeur gé-
néral, Dominique Strauss-Kahn, retenu à New
York pour les raisons que l’on sait.

Publiquement, on n’a pas voulu se montrer
trop préoccupé par les conséquences possibles
des événements auxquels est mêlé le directeur
général du FMI. Les accusations sont «épou-
vantables», mais «je ne vois pas ce que des faits
avérés ou supposés dans un hôtel de New York
ont à voir avec la crise de l’euro», a notamment
af firmé le ministre allemand des Finances,
Wolfgang Schäuble.

On n’a pas voulu non plus accorder trop de
poids au scénario de plus en plus souvent évoqué,
surtout depuis le dernier week-end, selon lequel
ce serait justement maintenant, alors que ce n’est
pas un pays en voie de développement, mais l’Eu-
rope qui a un besoin pressant de l’aide du FMI,
qu’un premier non-Européen, qui plus est un re-
présentant des puissances émergentes, en devien-
drait le chef. «Nous savons qu’à moyen terme, les
pays émergents peuvent prétendre aux postes de la
direction du FMI et de la Banque mondiale [...]
Mais, dans cette phase, il y a de bonnes raisons pour
dire que l’Europe a de bons candidats», a déclaré la
chancelière allemande, Angela Merkel.
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Le FMI
après DSK
L’Europe risque
de perdre le siège
de directeur général
au profit d’un pays
émergent

G É R A R D  B É R U B É

L’ absence d’engagement à long terme,
tant envers le respect et le renforce-
ment de la spécialisation montréalai-
se que sur le maintien d’un centre dé-
cisionnel canadien, se retrouve der-

rière la proposition de Maple Group Acquisition.
Neuf des plus grandes institutions financières au
pays ont articulé une «solution canadienne» en ré-
ponse à l’offre de la Bourse de Londres visant l’ac-
quisition du Groupe TMX. Le porte-parole du
groupe, Luc Bertrand, a ramené l’exercice à un
raisonnement purement financier renfermant un
potentiel de rendement à long terme supérieur à
l’of fre londonienne. Mais l’ex-président de la
Bourse de Montréal n’a pas caché son inquiétude
face à la pérennité de Montréal et de Bay Street

sous le scénario de la Bourse de Londres.
«Cette inquiétude pour Montréal et pour sa spécia-

lisation est purement personnelle. Elle n’engage per-
sonne d’autre. Mais je suis ravi de voir que la Caisse
de dépôt et le Fonds de solidarité FTQ soient à la
table», a souligné Luc Bertrand, porte-parole de
Maple Group et vice-président du conseil d’admi-
nistration de Banque Nationale Groupe financier.

Ces deux institutions québécoises se retrou-
vent parmi les cinq investisseurs institutionnels
présents au sein du groupe, qui comprend égale-
ment les filiales en valeurs mobilières de quatre
grandes banques (Nationale, Scotia, CIBC et
TD). Les banques Royale et de Montréal ne sont
pas du nombre, ces institutions jouant le rôle de
conseiller dans l’offre concurrente.
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Acquisition du Groupe TMX

La réponse canadienne
à l’offre londonienne

N ew York — La bataille autour du rachat
de l’opérateur boursier transatlantique

NYSE Euronext s’est achevée hier avec le
retrait de la contre-offre hostile lancée par
Nasdaq OMX et IntercontinentalExchange,
qui ont jeté l’éponge devant l’opposition des
autorités de la concurrence.

«Nous avons décidé de retirer notre of fre
puisqu’il est apparu évident que nous ne
pourrions pas obtenir les autorisations du ré-
gulateur», a expliqué Bob Greifeld, le pa-
tron de Nasdaq OMX, dans un communi-
qué. Le ministère de la Justice américain a
effectivement indiqué une heure plus tard
avoir signifié au Nasdaq et à l’ICE qu’ils se-
raient poursuivis s’ils maintenaient leur
offre, car «l’acquisition aurait éliminé de fa-
çon substantielle la concurrence sur le mar-
ché de la cotation des entreprises».

La décision de Nasdaq OMX et ICE
d’abandonner leur offre marque un deuxiè-
me échec pour la Bourse électronique amé-
ricaine, qui avait tenté, sans succès, de ra-
cheter la Bourse de Londres (le LSE, Lon-
don Stock Exchange) en 2006 et 2007.

Les conseils d’administration des deux
groupes avaient donné leur accord début
mai pour lancer l’offre destinée à acquérir
l’ensemble des actions NYSE Euronext
pour un montant d’environ 11 milliards. Ils
avaient annoncé le 1er avril une offre supé-
rieure, un mois et demi après l’accord entre
NYSE Euronext et Deutsche Börse. Les
deux groupes proposaient un démantèle-
ment de leur cible, le premier récupérant
les activités de cotation et échanges d’ac-
tions (Bourses de New York, mais aussi
Stockholm, Copenhague, Reykjavik, Hel-
sinki...) et le deuxième les activités de pro-
duits dérivés.

Agence France-Presse

Achat de la Bourse de New York

Nasdaq et ICE
s’avouent vaincus

ARCHIVES REUTERS

Le quartier des af faires de Toronto

A L E X A N D R E  S H I E L D S

L’industrie de l’aluminium aimerait beaucoup
que ce matériau prenne plus de place dans la

vie des citoyens, notamment dans le secteur des
transports, et le président d’Alcoa Canada, Pierre
Morin, estime que le Québec pourrait jouer en
cela un rôle important.

Déjà, cette multinationale bien implantée dans
la province participe au projet de conception d’un
microbus électrique en aluminium au Sague-
nay–Lac-Saint-Jean. Un prototype dudit véhicule
a d’ailleurs été présenté la semaine dernière.
D’une capacité d’accueil de 30 passagers, il pour-
rait atteindre 80 kilomètres à l’heure. En raison
des économies significatives de carburant occa-
sionnées par l’utilisation de ce matériau plus lé-

ger, le consor tium qui
mène le projet vise une per-
cée sur le marché nord-
américain.

«On ne peut qu’appuyer
cette initiative, a souligné
hier M. Morin, au cours
d’un point de presse donné
en marge d’une allocution
prononcée devant le Cercle
canadien de Montréal. Mais
la partie critique de ce projet
sera le développement du
marché. Et quel joueur sera
en mesure de développer ce
marché?»

Chose certaine, les entre-
prises situées au Québec
pourraient être dans la
course. «Ce serait bien qu’il
y ait un marché, mais on ai-
merait que ça soit fait chez
nous. Je suis convaincu
qu’on a l’expertise, qu’on a
les connaissances et qu’on a
les gens qu’il faut. Et on se

trouve près de plusieurs marchés. Donc, je crois
qu’on est en mesure d’aller plus loin.» Reste que le
Québec doit aussi, du moins pour le moment,
composer avec certains désavantages, dont la
force du dollar canadien et le coût élevé des ma-
tières premières.

Qui plus est, a insisté Pierre Morin, les diffé-
rents joueurs présents au Québec, dont Rio Tinto
Alcan, seront obligés de travailler «ensemble»,
sans préciser davantage. Le développement d’un
projet comme le microbus électrique devra aussi,
selon lui, bénéficier d’un appui financier du gou-
vernement du Québec, mais aussi du gouverne-
ment canadien.

Ponts et viaducs
Le secteur plaide d’ailleurs constamment sa

cause auprès du gouvernement, notamment par-
ce qu’on souhaiterait voir davantage d’aluminium
dans les infrastructures de transport comme les
ponts ou les viaducs. M. Morin estime même
que le nouveau métro de Montréal aurait pu être
fait de ce matériau.

Visiblement, les géants du secteur ont de
beaux jours devant eux. Selon diverses prédic-
tions, la demande mondiale passera de 40 mil-
lions de tonnes, en 2010, à près de 80 millions de
tonnes en 2020. Cette hausse est essentiellement
attribuable au développement effréné des écono-
mies comme la Chine, l’Inde et le Brésil.

Alcoa Canada a d’ailleurs certains projets pour
ses installations québécoises. Tel que cela avait
déjà annoncé en 2008, on entend moderniser
l’aluminerie de Baie-Comeau, un projet de
1,2 milliard. On prévoit aussi des investissements
de l’ordre d’un milliard de dollars au cours des
cinq prochaines années dans des projets de
maintien des installations et des nouveaux équi-
pements de production.

Ces investissements ne signifieront pas qu’il y
aura création d’emplois. En fait, on pourrait plu-
tôt assister à une réduction du nombre de tra-
vailleurs au cours des prochaines années, en rai-
son notamment des changements technolo-
giques. L’entreprise compte 3400 employés au
Québec et quatre usines de production primaire
d’aluminium tout le long du Saint-Laurent.

Le Devoir

Le président
d’Alcoa plaide
pour une
utilisation
plus grande
de l’aluminium

ECONOMIE

«La partie
critique de ce
projet [autobus
en aluminium]
sera le
développement
du marché»
– Pierre Morin

ZONE EURO
L’Italien Mario Draghi
succédera à Jean-Claude
Trichet à la tête de la BCE
Page B 3



Indice Volume (000) Fermeture var. pts var. % Indice Volume (000) Fermeture var. pts var. %

TSX CROISSANCE

INDICES DE LA BOURSE DE TORONTO

LES PLUS ACTIFS DE LA BOURSE DE TORONTO

LES GAGNANTS EN %

LES PERDANTS EN %

LES GAGNANTS EN $

LES PERDANTS EN $

Titre Symbole Fermeture Variation Volume 52 semaines
($) (%) (000) bas haut

Titre Symbole Fermeture Variation Volume 52 semaines
($) (%) (000) bas haut

Consultez toutes les cotes boursières 
sur 

PÉTROLE  

OR  

DOW JONES

MARCHÉS INTERNATIONAUX
Indice Fermeture var. pts var. %

DOLLAR 
CANADIEN  

Autres devises

TORONTO S&P TSX

NEW YORK S&P 500

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts var. %

NASDAQ

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de
l’Université de Sherbrooke et 
de l’Institut de recherche en 

économie contemporaine

S&P TSX 184 636 13 391,35 +14,19 0,1

S&P TX20 66 889 726,71 - 6,75 - 0,9

S&P TX60 85 168 765,94 +2,47 0,3

S&P TX60 Cap. 85 168 846,98 +2,74 0,3

Cons. de base 8 097 97,14 - 0,25 - 0,3

Cons. discrét. 2 174 204,94 - 0,85 - 0,4

Énergie 44 345 318,89 - 2,11 - 0,7

Finance 17 192 195,75 +0,50 0,3

Aurifère 47 709 366,00 +3,30 0,9

Santé 720 59,50 - 0,59 - 1,0

Tech. de linfo 2 559 32,54 - 0,26 - 0,8

Industrie 9 955 116,44 - 0,38 - 0,3

Matériaux 84 834 398,70 + 3,63 0,9

Immobilier 2 974 212,47 + 0,61 0,3

Télécoms 3 084 96,53 - 0,19 - 0,2

Serv. collect. 1 587 225,53 - 0,03 - 0,0

Métaux/minerais 38 745 1 374,77 + 9,34 0,7

TSX Venture 120 347 1 996,27 - 41,95 - 2,1

www.disnat.com

Alim. Couche-Tard ATD.B 25,64 - 0,08 - 0,31 124 17,63 27,63

Astral Media ACM.A 36,55 - 0,05 - 0,14 135 33,77 42,80

Canadian Tire CTC.A 62,91 0,53 0,85 109 52,52 68,93

� Cogeco CCA 45,76 - 0,75 - 1,61 8 32,38 46,89

Corus CJR.B 20,34 0,12 0,59 45 18,26 23,78

Jean Coutu PJC.A 10,88 - 0,02 - 0,18 263 7,88 11,20

Loblaw L 40,93 - 0,09 - 0,22 154 36,81 44,98

Magna MG 48,40 - 0,09 - 0,19 1 301 32,74 61,65

Metro MRU.A 46,93 - 0,22 - 0,47 191 41,01 47,93

Quebecor QBR.B 33,13 0,13 0,39 30 31,32 39,62

Rona RON 11,97 - 0,07 - 0,58 105 11,95 16,74

Saputo SAP 45,66 0,02 0,04 95 27,50 47,05

Shaw SJR.B 20,00 0,00 0,00 742 18,50 23,50

� Shoppers Drug Mart SC 41,56 - 0,48 - 1,14 307 32,57 42,29

� Tim Hortons THI 45,76 - 0,64 - 1,38 300 33,45 48,74

� Transat A.T. TRZ.B 11,52 - 0,16 - 1,37 50 9,75 19,97

� Yellow Media YLO 4,57 0,15 3,39 2 134 4,27 6,60

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE

� Cameco CCO 25,92 0,48 1,89 1 222 21,64 44,28

Canadian Natural CNQ 39,55 0,14 0,36 5 450 31,97 50,50

� Canadian Oil Sands COS 29,74 - 1,24 - 4,00 2 371 24,24 33,94

Enbridge ENB 60,59 0,05 0,08 552 46,10 62,98

EnCana ECA 31,59 - 0,06 - 0,19 1 331 27,70 35,79

Enerplus ERF 29,15 - 0,06 - 0,21 236 21,51 32,83

Nexen NXY 21,59 - 0,11 - 0,51 2 055 18,33 27,11

Pengrowth Energy PGF 12,58 0,07 0,56 1 581 9,23 13,96

Pétrolière Impériale IMO 44,88 - 0,27 - 0,60 898 36,95 54,00

Suncor Energy SU 38,50 - 0,07 - 0,18 4 229 29,91 47,27

Talisman Energy TLM 20,26 - 0,19 - 0,93 3 016 15,71 24,82

TransCanada TRP 41,60 0,36 0,87 1 347 33,83 41,75

ÉNERGIE

B. CIBC CM 82,83 0,33 0,40 954 65,05 85,56

B. de Montréal BMO 60,89 0,17 0,28 925 54,35 63,94

B. Laurentienne LB 51,28 0,44 0,87 67 41,26 55,87

B. Nationale NA 79,90 0,63 0,79 501 54,40 81,90

B. Royale RY 58,82 0,37 0,63 2 364 48,85 61,53

B. Scotia BNS 57,61 0,16 0,28 1 488 47,71 61,28

B. TD TD 82,24 0,54 0,66 1 485 67,63 86,82

Brookfield Asset BAM.A 31,55 0,27 0,86 479 23,01 33,95

� Cominar Real CUF.UN 22,46 0,24 1,08 77 17,53 23,00

Corp. Fin. Power PWF 31,18 - 0,22 - 0,70 262 27,00 31,98

Fin. Manuvie MFC 17,17 - 0,08 - 0,46 3 660 11,27 19,29

Fin. Sun Life SLF 30,01 - 0,17 - 0,56 927 23,58 34,39

� Great-West Lifeco GWO 26,30 - 0,35 - 1,31 228 23,37 27,85

Industrielle All. IAG 40,33 - 0,09 - 0,22 93 29,69 42,02

Power Corporation POW 28,18 - 0,18 - 0,63 544 24,98 29,50

� TMX X 44,05 2,30 5,51 2 419 26,78 45,18

FINANCIÈRES

Air Canada AC.B 2,40 0,02 0,84 1 990 1,40 4,09

� Bombardier BBD.B 6,75 - 0,10 - 1,46 4 153 4,25 7,29

CAE CAE 12,79 - 0,09 - 0,70 349 9,00 13,36

Canadien Pacifique CP 59,78 0,03 0,05 487 53,57 69,48

Chemin de fer CN CNR 73,65 0,34 0,46 635 57,12 74,77

SNC-Lavalin SNC 54,71 0,47 0,87 160 41,59 63,23

Transcontinental TCL.A 13,92 0,13 0,94 60 11,44 17,25

TransForce TFI 15,01 - 0,14 - 0,92 144 8,53 15,63

INDUSTRIELLES

Agrium AGU 78,65 0,65 0,83 736 51,39 98,02

Barrick Gold ABX 43,99 0,36 0,83 3 131 41,07 55,99

� Goldcorp G 47,26 0,98 2,12 3 371 38,99 53,34

Kinross Gold K 13,87 0,06 0,43 3 332 13,53 19,98

� Mines Agnico-Eagle AEM 60,05 0,61 1,03 688 56,08 88,52

� Potash POT 50,96 1,04 2,08 1 722 29,56 63,19

Teck Resources TCK.B 45,19 0,34 0,76 4 427 30,25 64,62

MATÉRIAUX

Fortis FTS 32,56 - 0,10 - 0,31 231 25,14 35,45

TransAlta TA 21,27 0,20 0,95 381 19,50 22,24

SERVICES PUBLICS

CGI GIB.A 20,51 - 0,19 - 0,92 283 14,34 21,25

Research In Motion RIM 41,72 - 0,20 - 0,48 1 740 41,72 69,30

TECHNOLOGIE

BCE BCE 37,90 0,03 0,08 1 466 30,13 38,27

Bell Aliant BA 27,10 0,03 0,11 144 25,05 28,30

Rogers RCI.B 35,63 - 0,19 - 0,53 758 33,29 41,64

Telus T 51,44 - 0,15 - 0,29 539 36,93 52,86

TÉLÉCOMMUNICATIONS

iShares DEX XBB 29,79 0,07 0,24 48 29,19 30,54

iShares MSCI XEM 25,74 0,08 0,31 15 21,59 27,53

iShares MSCI EMU EZU 38,95 - 0,01 - 0,03 152 27,89 42,22

iShares S&P 500 XSP 15,28 - 0,09 - 0,59 366 11,58 15,77

iShares S&P/TSX XIC 21,12 0,05 0,24 95 17,45 22,61

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE

Equinox Minerals EQN 8,09 0,00 0,00 10 629 3,07 8,42

Quadra FNX Mining QUX 14,48 0,79 5,77 9 873 8,98 17,55

iShares S&P/TSX XIU 19,27 0,09 0,47 5 495 16,26 20,71

Canadian Natural CNQ 39,55 0,14 0,36 5 450 31,97 50,50

TimberWest Forest TWF.UN 6,08 - 0,21 - 3,34 4 864 3,36 6,65

Teck Resources TCK.B 45,19 0,34 0,76 4 427 30,25 64,62

Suncor Energy SU 38,50 - 0,07 - 0,18 4 229 29,91 47,27

Bombardier BBD.B 6,75 - 0,10 - 1,46 4 153 4,25 7,29

Horizons BetaPro HNU 5,49 0,13 2,43 3 713 4,59 16,18

Fin. Manuvie MFC 17,17 - 0,08 - 0,46 3 660 11,27 19,29

Brookfield Resi BRP 10,94 1,09 11,07 22 9,50 13,75

Senvest Capital SEC 86,00 8,00 10,26 0 63,00 86,00

Horizons BetaPro HZD 7,65 0,67 9,60 2 758 3,81 40,60

Oncolytics Biotech ONC 5,96 0,43 7,78 67 2,53 7,00

Mineral Deposits MDM 6,94 0,50 7,76 0 1,83 7,73

Hydrogenics HYG 5,46 0,35 6,85 9 3,14 7,93

Witwatersrand WGR 7,50 0,45 6,38 13 6,27 10,64

Quadra FNX Mining QUX 14,48 0,79 5,77 9 873 8,98 17,55

SouthGobi SGQ 11,33 0,60 5,59 199 8,91 16,64

Sino-Forest TRE 20,27 1,07 5,57 2 080 15,10 25,85

Revett Minerals RVM 3,53 - 0,64 - 15,35 199 1,28 6,14

Tesla Exploration TXL 2,91 - 0,39 - 11,82 4 2,31 4,00

Cline Mining CMK 2,95 - 0,39 - 11,68 3 221 1,06 5,04

Breakwater BWR 4,55 - 0,53 - 10,43 1 266 2,09 7,01

Magellan Aerospace MAL 4,66 - 0,53 - 10,21 12 1,97 5,63

Great Panther GPR 2,72 - 0,29 - 9,63 1 656 0,67 4,90

Horizons BetaPro HZU 8,95 - 0,88 - 8,95 1 838 2,82 20,16

Avalon Rare Metals AVL 6,40 - 0,59 - 8,44 1 086 1,89 9,65

Western Copper WRN 2,85 - 0,25 - 8,06 490 0,81 4,40

Rock Energy RE 4,05 - 0,35 - 7,95 91 4,05 6,16

E-L Financial ELF 494,00 9,00 1,86 1 400,00 510,00

Senvest Capital SEC 86,00 8,00 10,26 0 63,00 86,00

First Quantum FM 128,76 5,66 4,60 724 48,20 148,00

Constellation CSU 72,52 3,47 5,03 2 39,76 73,49

TMX X 44,05 2,30 5,51 2 419 26,78 45,18

Ag Growth AFN 47,39 2,02 4,45 39 31,76 54,95

Domtar (Canada) UFX 101,55 1,46 1,46 0 49,41 101,97

Morguard MRC 68,50 1,38 2,06 4 37,75 69,00

Algoma Central ALC 98,40 0,90 0,92 0 73,50 101,33

Brookfield Resi BRP 10,94 1,09 11,07 22 9,50 13,75

Fairfax Financial FFH 391,37 - 2,56 - 0,65 23 346,00 425,25

Central GoldTrust GTU.U 54,75 - 1,72 - 3,05 0 45,50 58,52

Baytex Energy BTE 51,59 - 1,61 - 3,03 464 29,38 58,76

Canadian Oil Sands COS 29,74 - 1,24 - 4,00 2 371 24,24 33,94

Niko Resources NKO 73,55 - 1,22 - 1,63 95 70,55 114,68

Horizons BetaPro HUZ 22,56 - 1,06 - 4,49 29 11,83 33,34

Claymore Silver SVR.UN 20,15 - 1,02 - 4,82 29 10,32 29,35

Canada Bread CBY 47,00 - 0,98 - 2,04 1 41,75 51,49

Russel Metals RUS 24,72 - 0,96 - 3,74 214 17,67 27,75

Westport WPT 21,10 - 0,94 - 4,26 85 14,13 26,77

97,37
- 2,28 $US

- 2,29 % �

1490,40
- 3,00 $US

- 0,20 % �

102,65
- 0,58 ¢US

1$US = 97,42¢

�

0,7238
- 0,0081 EURO

1 EURO = 1,3816$

�

ROYAUME-UNI

1$ vaut 0,6335 livre

SUISSE

1$ vaut 0,9072 franc

MEXIQUE

1$ vaut 12,0598 pesos

AUSTRALIE

1$ vaut 0,9693 dollar

CHINE

1$ vaut 6,7069 renminbis

HONG KONG

1$ vaut 7,9829 dollars

JAPON

1$ vaut 82,9187 yens

13 391,35
+14,19� 0,11 %

2 782,31
- 46,16� - 1,63 %

1 329,47
- 8,30� - 0,62 %

12 548,37
- 47,38

� - 0,38 %

CAC 40 (France) 3 989,82 - 29,03 - 0,7

DAX (Allemagne) 7 387,54 - 15,77 - 0,2

Euronext 100 (Europe) 714,49 - 3,89 - 0,5

FTSE MIB (Italie) 21 685,34 - 78,97 - 0,4

Hang Seng (Hong Kong) 22 960,63 - 315,64 - 1,4

MXSE (Mexique) 35 130,60 +85,46 0,2

Nikkei 225 (Japon) 9 558,30 - 90,47 - 0,9

Shanghai (Chine) 2 849,07 - 21,96 - 0,8
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Au moment de fonder le FMI
et la Banque mondiale à Bret-
ton Woods au lendemain de la
Seconde Guerre, Américains et
Européens ont convenu une fa-
çon d’y par tager le pouvoir.
Déjà principaux actionnaires du
FMI, les premiers avaient ac-
cepté que sa direction générale
aille systématiquement à un Eu-
ropéen à condition que le poste
de numéro deux leur revienne
ainsi que celui de président de
la Banque mondiale. L’entente
a toujours été respectée jusqu’à
présent, la place de directeur
général du FMI revenant
même à des Français plus de la
moitié du temps.

L’ascension d’autres puis-
sances économiques, notam-
ment de la Chine, de l’Inde et
du Brésil, a graduellement ren-
du cet arrangement de plus en
plus difficile à justifier, d’autant
plus que l’institution avait es-
sentiellement affaire à des pays
en voie de développement. Lors
du choix de Dominique
Strauss-Kahn en 2007 pour un
mandat de cinq ans, on avait
laissé entendre que la prochai-
ne fois serait le tour des pays
émergents. Mais à mesure que
s’est rapprochée la date atten-
due du dépar t, en juillet, de
M. Strauss-Kahn pour la cam-
pagne à l’investiture socialiste
pour l’élection présidentielle
française, la diplomatie euro-
péenne s’est remise en marche
pour défendre sa place à la tête
de l’organisme. La candidature
la plus souvent évoquée est cel-
le de l’actuelle ministre françai-
se des Finances, Christine La-
garde, qui serait la première
femme à diriger le FMI.

Du côté des pays émergents,
de nombreux noms ont été lan-
cés: l’ancien administrateur
turc du Programme des Na-
tions unies pour le développe-
ment, Kemal Dervis, le gouver-
neur de la banque centrale du
Mexique, Agustin Carstens,
son homologue israélien, Stan-
ley Fischer, l’ancien ministre
des Finances sud-africain, Tre-
vor Manuel, ou encore le direc-
teur adjoint du Commissariat
au Plan indien, Montek Singh
Ahlowalia. La Chine ne semble
avoir aucun candidat sérieux.

Avant l’arrestation de Strauss-
Kahn, «les chances des Européens
de l’empor ter auraient été de
95 %, commentait hier Alan
Beattie du Financial Times.
Maintenant, je dirais qu’elles ne
sont plus que de 50 % à 66 %.»
L’un des principaux handicaps

des économies émergentes, no-
tait-il, est qu’elles ne sont pas
parvenues à s’entendre sur un
candidat unique.

Un homme
et ses réformes

Le conseil d’administration du
FMI a tenu hier une réunion in-
formelle au terme de laquelle on
s’est contenté de dire qu’aucune
décision n’avait été prise et que
l’on continuait de suivre les évé-
nements. On en a profité pour
rappeler que l’intérim avait été
confié au numéro 2 de l’organisa-
tion, l’Américain John Lipsky, qui
a annoncé, pas plus tard que la
semaine dernière, son départ à la
retraite à la fin de l’été.

«L’absence de [Dominique
Strauss-Kahn] laisse un vide à
combler même si plusieurs capi-
tales européennes s’ef forcent de
nier l’impact qu’elle aura sur les
prochains développements de la
crise de la dette», observait hier
Massimo Prandi, dans le quoti-
dien français Les Échos.

Européen convaincu, l’ancien
ministre des Finances de Lionel
Jospin a été l’un des principaux
artisans des plans de secours
aux pays européens en crise en
dépit d’importantes divisions au
sein même de l’Union européen-
ne. On dit notamment que c’est à
lui que les Grecs doivent de ne
pas avoir été soumis à une méde-
cine encore plus sévère.

On le salue également pour
avoir procédé, notamment à la
faveur de la crise financière
mondiale, à des réformes im-
portantes au sein du FMI. On
cite: la réduction de ses coûts
de fonctionnement, un nouveau
partage de son actionnariat vi-
sant à augmenter la représenta-
tion des pays en développe-
ment, un doublement de ses
moyens d’intervention financiè-
re, mais surtout la prétention à
une place plus importante dans
les mécanismes de gouvernan-
ce mondiale d’après-crise.

Les pays en voie de dévelop-
pement lui en veulent beaucoup
d’avoir montré aux pays euro-
péens en difficulté une compré-
hension et une souplesse aux-
quelles, eux, ils n’ont pas eu
droit dans le passé. Mais ils
profiteront peut-être d’une
autre de ses réformes qui visait
à rendre le processus de sélec-
tion de ses éventuels succes-
seurs à la tête du FMI plus
transparent et tourné sur la
compétence des candidats plu-
tôt que sur leur nationalité.

Le Devoir, avec
l’Agence France-Presse

FMI

INDICE QUÉBEC IQ30 1415,36 -1,77 -0,12

INDICE QUÉBEC IQ120 1498,33 -3,08 -0,21

HIER À LA BOURSE: Toronto a fait du surplace, les
investisseurs, craignant que la reprise dans le sec-
teur des ressources soit déjà terminée. Des prix
des matières premières à la hausse ont aidé, mais
pas assez pour contrer la volatilité du secteur des
ressources, liée à la crainte d’un ralentissement de
la croissance et d’une poussée inflationniste. 
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J ohn Lipsky, numéro
deux du Fonds monétai-

re international (FMI), a été
nommé directeur général
par intérim du FMI pour
pallier l’absence de Domi-
nique Strauss-Kahn, inculpé
dimanche pour agression
sexuelle aux États-Unis.

Voici quelques éléments
sur la carrière et les qualités
attribuées à John Lipsky:
■ Détenteur d’une thèse en
économie, John Lipsky est
devenu numéro deux du
FMI au moment où l’écono-
mie mondiale jouissait
d’une certaine stabilité. Cer-
tains se demandaient même
à l’époque si une institution
comme le FMI était encore
nécessaire. Juste avant cette
nomination au poste de pre-
mier directeur général délé-
gué, il avait occupé les fonc-
tions de vice-président et
d’économiste en chef de JP-
Morgan Investment Bank.
■ Le travail de John Lipsky
au sein de FMI a été salué
par les observateurs, pour
qui il a su adapter les mis-
sions de l’institution à la cri-
se financière de 2007-2009
et, plus récemment, a
contribué à la mise au point
des plans d’aide pour la Grè-
ce, l’Irlande et le Portugal.
«Il a été un animateur hors
pair dans tous ces dossiers,
sans cesser de plaider pour
un plus grand rôle pour le
FMI», a noté Edwin Tru-
man, ancien responsable au
sein du Trésor américain.
■ Dominique Strauss-Kahn
avait demandé à John Lipsky
de garder un rôle de

conseiller spécial auprès du
FMI après l’expiration de
son mandat, au moins jus-
qu’au sommet du G20 des
pays développés et émer-
gents de novembre pro-
chain. Dominique Strauss-
Kahn a évoqué la capacité de
John Lipsky à «initier le dé-
bat en tant que partisan in-
fluent du multilatéralisme et
d’une plus grande surveillan-
ce financière». Dominique
Strauss-Kahn qualifie égale-
ment John Lipsky de «formi-
dable communicateur».
■ John Lipsky, qui avait déjà
passé dix années de sa car-
rière au FMI entre 1974 et
1984, baigne dans la culture
de l’institution tout en
connaissant les rouages des
banques d’affaires. Cela lui
donne l’assise nécessaire
pour assurer la stabilité du
FMI malgré les bruits entou-
rant l’arrestation de son di-
recteur général. Par ailleurs,
sa réserve naturelle contras-
te avec l’image plutôt arro-
gante associée au FMI. Par
ce trait de caractère, il donne
l’impression qu’il a les
choses bien en main.
■ Avant de rejoindre Salo-
mon Brothers en 1984, John
Lipsky avait travaillé au sein
du FMI à la gestion des pro-
cédures de surveillance des
taux de change et à l’analy-
se du développement du
marché des capitaux inter-
nationaux. Il a occupé le
poste d’économiste en chef
de Salomon Brothers de
1992 à 1997.

Reuters

Cinq clefs pour mieux
connaître John Lipsky
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CHRIS WATTIE REUTERS

Le gouverneur de la Banque du Canada, Mark Carney, s’inquiète des conséquences sur l’économie mondiale du niveau d’endettement des États, en Europe et aux
États-Unis notamment. 

O ttawa — Le niveau d’endet-
tement élevé des écono-

mies avancées pourrait nuire à
l’économie mondiale de même
qu’à celle du Canada, prévient
le gouverneur de la Banque du
Canada, Mark Carney.

Le Canada jouit de solides fi-
nances publiques, mais il ne
peut pas se soustraire totale-
ment à la dette élevée des
États-Unis et d’autres écono-
mies avancées, a affirmé le diri-
geant de la banque centrale à
l’occasion d’une allocution pro-
noncée hier devant le Cercle
canadien d’Ottawa.

Une période d’austérité attend

les pays qui doivent améliorer
leur bilan, et cela pourrait se tra-
duire par un ralentissement de la
croissance et une hausse des
taux d’intérêt pour tout le monde,
a dit M. Carney, ajoutant que la
Chine ferait affronter un défi dif-
férent, soit ralentir l’inflation.

«Dans ce contexte, la stabilité
macroéconomique intérieure est
primordiale», a-t-il déclaré. «Un
ajustement budgétaire soutenu
est maintenant requis dans la
plupart des économies avancées.
Le ratio de la dette au PIB [pro-
duit intérieur brut] dans les pays
du G7 n’a jamais été aussi élevé
depuis la Deuxième Guerre mon-

diale. L’ère d’austérité n’est pas
un slogan, mais un échéancier»,
a poursuivi M. Carney.

La question de la dette en Eu-
rope, et de plus en plus aux
États-Unis, est devenue l’un des
défis clés pour l’économie mon-
diale, tant à long terme qu’à
court terme.

La semaine dernière, le mi-
nistre des Finances, Jim Flaher-
ty, a fait part de ses préoccupa-
tions à ce sujet à Washington,
compte tenu du fait que ce qui
se passe au sud de la frontière a
un impact direct au Canada,
qu’il s’agisse des exportations,
des taux d’intérêt ou de la valeur

du huard, entre autres choses.
M. Carney a indiqué hier que

l’expérience tendait à démon-
trer que lorsque la dette dépas-
se 90 % du PIB, la croissance ra-
lentit. Il a ajouté que ce serait le
cas pour la plupart des parte-
naires commerciaux du Cana-
da, en particulier les États-Unis.
Le Canada figure parmi les
quelques économies avancées
qui ne se retrouvent pas dans
cette situation. Cela ne signifie
pas qu’il sera épargné par les
retombées en provenance des
autres pays, a prévenu le diri-
geant de la banque centrale.

Par ailleurs, M. Carney a re-

commandé aux entreprises ca-
nadiennes de commencer à ti-
rer avantage des occasions of-
fertes par la forte croissance de
marchés émergents tels que la
Chine puisque la croissance
américaine sera modeste pen-
dant quelque temps.

Le gouverneur n’a enfin don-
né aucun indice quant à ses pro-
jets à long terme relativement
aux taux d’intérêt, laissant ainsi
croire qu’il n’augmenterait pas le
taux directeur de la banque cen-
trale lors de la prochaine ré-
union visant à établir les taux.

La Presse canadienne

Le gouverneur de la Banque du Canada devant le Cercle canadien

La dette des États menace l’économie
mondiale, dit Carney
«L’ère d’austérité n’est pas un slogan, mais un échéancier»

S O P H I E  E S T I E N N E

B ruxelles — Les pays de la
zone euro ont ouver t la

porte hier à une nouvelle aide à
la Grèce, sous forme de prêts
ou de rééchelonnement de det-
te, tout en commençant à se
disputer sur l’opportunité d’ou-
vrir d’ores et déjà le débat sur la
succession de Dominique
Strauss-Kahn au FMI.

Réunis à Bruxelles dans une
atmosphère tendue, les mi-
nistres européens des Fi-
nances ont cherché à montrer
qu’ils gardaient le cap pour ré-
soudre la crise de la dette, mal-
gré l’inculpation et l’incarcéra-
tion du directeur général fran-
çais du Fonds monétaire inter-
national, accusé d’agression
sexuelle et de tentative de viol.
Ce dernier devait initialement
participer à la réunion et a joué
depuis un an et demi un rôle
clé pour aider l’Union monétai-
re à résoudre ses problèmes 
financiers.

Sans surprise, l’Europe a
donné son feu vert à un plan
d’aide au Portugal prévoyant 
78 milliards de prêts octroyés
conjointement avec le FMI. Il
va devenir le troisième pays à
bénéficier d’une aide internatio-
nale après la Grèce et l’Irlande.

Le morceau le plus difficile
reste toutefois la Grèce, as-
phyxiée par la récession écono-
mique. Elle ne parvient pas à
réduire autant que prévu ses
déficits budgétaires. Le chef de
file des ministres des Finances
de la zone euro, Jean-Claude
Juncker, n’a pas exclu de nou-
veaux prêts en sa faveur. «Je ne
l’exclus pas, mais nous ne l’avons

pas décidé» à ce stade, a-t-il dé-
claré à la presse.

Athènes s’est déjà vu pro-
mettre il y a un an quelque 
110 milliards d’euros de prêts
sur trois ans de la part du Fonds

monétaire international et de
ses partenaires européens.

M. Juncker a également envi-
sagé la possibilité de délais de
remboursement supplémen-
taires. «Je n’excluerais pas une

forme de ‘‘reprofilage’’» des em-
prunts contractés par la Grèce,
a-t-il dit. Le terme «reprofilage»
(reprofiling en anglais) fait réfé-
rence à un rééchelonnement de
dette. Mais avant d’en arriver

là, «nous avons d’abord besoin de
mesures» supplémentaires du
gouvernement grec pour rédui-
re le déficit public national et la
dette qui atteint quelque 150 %
du PIB national, a souligné 
M. Juncker.

Hier à Bruxelles, Athènes
s’est engagée à prendre des
mesures supplémentaires pour
tenir ses objectifs de réduction
de déficit pour cette année en
accélérant notamment son pro-
gramme de privatisations. «La
partie privatisations revêtira
une impor tance accrue, nous
pensons que le volume de privati-
sations prévues à court terme de-
vra être corrigé vers le haut», a-t-
il dit. Athènes a prévu quelque
50 milliards d’euros de privati-
sations sur plusieurs années.

Toutefois, les modalités d’un
nouveau coup de pouce à la
Grèce divisent encore les Euro-
péens. Les Pays-Bas sont réti-
cents à l’idée de nouveaux
prêts, mais ont reconnu que
l’éventualité d’une restructura-
tion de la dette grecque, signi-
fiant que le pays renonce à rem-
bourser une partie de ses em-
prunts, était bien discutée.

Plusieurs capitales, à l’image
de Vienne, évoquent aussi ou-
ver tement un rééchelonne-
ment, alors que la France s’est
montrée sceptique si cela doit
prendre une trop grande am-
pleur. «La restructuration ou le
rééchelonnement qui serait de
nature à constituer une situation
de défaut sont pour moi ‘‘of f the
table’’, on n’en débat pas», a dit la
ministre française de l’Écono-
mie Christine Lagarde.

Agence France-Presse

Crise de la dette

L’Europe ouvre la porte à une nouvelle aide à la Grèce
Le Portugal bénéficiera d’un soutien financier de 78 milliards d’euros 

B ruxelles — Les ministres
des Finances de la zone

euro ont donné hier leur accord
de principe pour que l’Italien
Mario Draghi succède à Jean-
Claude Trichet à la présidence
de la Banque centrale euro-
péenne (BCE), a annoncé leur
chef de file, le Luxembourgeois
Jean-Claude Juncker.

«Nous venons de désigner à
l’unanimité Mario Draghi
comme successeur de Jean -
Claude Trichet» ,  a déclaré 
M. Juncker lors d’une confé-
rence de presse à l’issue d’une
réunion à Bruxelles des mi-
nistres des Finances de la
zone euro. Sa nomination for-
melle devra toutefois encore
attendre le prochain sommet
fin juin des chefs d’État et de
gouver nement de l ’Union 
européenne.

«Mario Draghi sera le nou-
veau président de la BCE, il jouit
d’une réputation internationale
et européenne excellente, il a su
prouver qu’il est fortement atta-
ché à l’euro à l’Union écono-
mique monétaire, à l’UE et sa
construction et son intégration»,
a encore commenté M. Junc-
ker. «Il rassemble tous les élé-
ments pour être le digne succes-
seur de Jean-Claude Trichet, qui
fut un éminent président de la
banque», a-t-il ajouté.

M. Trichet, dont le mandat
s’achève fin octobre, sera resté
huit ans à la tête de l’institut
monétaire de Francfor t. Lui
succéder sera une lourde tâche
pour l’actuel gouverneur de la
banque centrale d’Italie, avec
une crise de la dette qui risque
de peser sur la zone euro pen-
dant encore de longs mois.

Agence France-Presse

Présidence de la BCE

La zone
euro
soutient
l’Italien
Mario
Draghi

ECONOMIE

GEORGES GOBERT AGENCE FRANCE-PRESSE

Le ministre grec des Finance,s Georges Papaconstantinou, discutant avec le grand patron de la
Banque centrale européenne, Jean-Claude Trichet.

GEORGES GOBET AFP

Mario Draghi

Fabricants
Ottawa — Les ventes des fabri-
cants ont augmenté de 1,9 % en
mars pour se chiffrer à 47,5 mil-
liards, a indiqué hier Statistique
Canada. Neuf provinces ont affi-
ché une augmentation des
ventes par rapport à février. Le
Québec et l’Alberta ont connu
les plus fortes hausses. Au cours
du premier trimestre, les ventes
ont grimpé de 4 % par rapport
aux derniers mois de 2010. Elles
ont totalisé 141,6 milliards, leur
plus haut niveau depuis le troi-
sième trimestre de 2008. Les
commandes en carnet ont bondi
de 9,5 % en mars pour atteindre
57,3 milliards. Il s’agit de la haus-
se la plus importante depuis jan-
vier 1992. – La Presse canadienne

Précision
Dans l’article coiffé du titre
«Après la satisfaction, la fidéli-
sation des clients», publié le 
14 mai en page C 3, il était
question d’une part de marché
de 20 % au Canada occupée par
la Banque de Montréal. Il aurait
être plus précis et dire que c’est
le cas pour le financement de 
la PME.

E N  B R E F
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O n ne sait pas encore où les
nouveaux jets d’affaires de

Bombardier seront assemblés,
mais on a appris hier que la pro-
duction de cer tains de leurs
composants s’effectuera en par-
tie dans la région de Montréal.

La conception et la fabrica-
tion des fuselages avant et ar-
rière ainsi que de l’empennage
des Global 7000 et 8000 seront
partagées entre les usines de
Bombardier Aéronautique à
Montréal, Belfast (Irlande du
N o r d ) e t Q u e r e t a r o
(Mexique), a indiqué hier une
por te-parole de l’avionneur,
Danielle Boudreau, au cours
d’un entretien téléphonique.
L’entreprise ne sait pas encore
si elle devra agrandir ses ins-
tallations ou embaucher des
travailleurs pour ce projet.

Par contre, le fuselage cen-
tral, long de 12 à 14 mètres,
sera fabriqué en France et en
Tunisie par la firme hexagonale
Aerolia, une filiale du géant eu-
ropéen EADS, qui chapeaute
également Airbus. Hamilton
Sundstrand, filiale de l’américai-
ne United Technologies, fourni-
ra le système électrique, le
groupe auxiliaire de bord et un
composant de l’aile. Intertech-
nique, qui appartient à la fran-
çaise Zodiac, fabriquera des
systèmes de carburant et d’oxy-
gène, tandis que Triumph Ae-
rostructures concevra et fabri-
quera l’aile transsonique à gran-
de vitesse.

Ces fournisseurs s’ajoutent à
GE Aviation, qui avait été choisi
en octobre pour le système de
propulsion intégré.

Jusqu’ici, aucun fournisseur
canadien n’a été sélectionné.

Héroux-Devtek, de Longueuil,
est en lice pour le train d’atter-
rissage. «Il ne faut pas désespé-
rer, a affirmé la porte-parole de
Bombardier. Il reste encore beau-
coup de travail à annoncer, il y a
beaucoup de possibilités. C’est un
gros programme pour plusieurs
années, alors il faut regarder ça
de façon positive.»

Syndicat
Dave Chartrand, porte-paro-

le de l’Association internatio-
nale des travailleurs de l’aéro-
spatiale (AIMTA-FTQ), qui re-
présente les travailleurs de
Bombardier Aéronautique,
s’est dit déçu qu’une grande
partie du travail de production
des Global 7000 et 8000 soit
confiée à des sous-traitants.
«C’est sûr que c’est toujours in-
quiétant», a-t-il commenté, en
soulignant en outre que Bom-

bardier Aéronautique songe à
ouvrir des usines au Maroc et
en Turquie.

Le syndicaliste a toutefois re-
connu que Bombardier devait
rester concurrentielle pour sur-
vivre dans le secteur de l’aéro-
nautique. Il se réjouit que l’as-
semblage du futur avion com-
mercial de 110 à 145 places de
Bombardier, la CSeries, se fas-
se à Mirabel.

La multinationale québécoise
doit annoncer au cours des pro-
chains mois où s’effectueront
l’assemblage et la finition inté-
rieure des Global 7000 et 8000.
Les appareils Global existants
(5000 et 6000) sont assemblés à
Toronto et leur finition est assu-
rée à Dorval. Le Global 7000
doit entrer en service en 2016
et le 8000, en 2017.

La Presse canadienne

Global 7000 et 8000

Une partie de la production
se fera à Montréal

SOURCE BOMBARDIER

Le Global 7000 (ci-dessus) doit entrer en service en 2016, et le 8000 l’année suivante. 

N ew York — Les prix du pé-
trole ont fortement reculé

hier à New York, malgré l’affai-
blissement de la monnaie amé-
ricaine, dans un marché inquiet
pour la demande dans un
contexte de prix élevés, notam-
ment pour l’essence.

Sur le New York Mercantile
Exchange (Nymex), le baril de
«light sweet crude» pour livraison
en juin a terminé à 97,37 $US,
en recul de 2,28 $US par rapport
à vendredi. Le baril poursuivait
son parcours en dents de scie,
fléchissant cette fois malgré un
net repli du dollar.

«Le marché est toujours un
peu sonné par l’appréhension
depuis la semaine passée, et il y
a aussi une faiblesse fondamen-
tale au sein du marché améri-
cain», a expliqué Matt Smith,

de Summit Energy.
Alors que le baril avait dépas-

sé les 114 $US fin avril, le mar-
ché pétrolier a été ces deux
dernières semaines soumis à
une extrême volatilité, enchaî-
nant fortes baisses et rebonds.
Hier, le marché du brut a été
entraîné par les prix de l’essen-
ce, qui ont poursuivi leur cor-
rection. Le contrat pour livrai-
son en juin échangé sur le Ny-
mex a lâché plus de 4 %, à
moins de 3 $US le gallon. En
deux semaines, il a perdu 14 %
de sa valeur.

«Alors que l’on voyait les prix
se rapprocher de 4 $US le gal-
lon en moyenne aux États-Unis
(à la pompe, un seuil psycholo-
gique), on observe des signes de
destruction de la demande et
cela inquiète vraiment le mar-

ché», a souligné Matt Smith.
Le fort ralentissement de l’ac-

tivité manufacturière dans la ré-
gion de New York en mai a aus-
si por té un coup au baril,
puisque «cela joue sur la va-
riable demande de l’équation», a
souligné Phil Flynn, de PFG
Best Research.

Par ailleurs, les inquiétudes
des investisseurs autour du sort
des raffineries longeant le fleuve
Mississipi se dissipaient un peu
après des délestages destinés à
éviter une nouvelle inondation
de la Nouvelle-Orléans. «Avec
l’ouverture des vannes, le risque
majeur d’impact sur les grandes
raffineries qui longent le fleuve est
réduit», ont expliqué les ana-
lystes de JPMorgan.

Agence France-Presse

Le pétrole perd 2 $ à New York

W ashington — Les cons-
tructeurs de maisons

américains s’inquiètent tou-
jours de la vigueur du marché
de l’immobilier résidentiel, cer-
tains craignant même une nou-
velle dégradation.

La vision qu’ont les construc-
teurs de leur industrie est restée
inchangée en mai, a indiqué l’as-
sociation nationale des construc-
teurs de maisons des États-Unis
hier. Leur indice de confiance
s’est fixé à 16 points lors de six
des sept derniers mois. Tout sco-
re sous la barre des cinquante
points suggère un sentiment né-
gatif par rapport au marché im-
mobilier. L’indice n’a pas dépassé
cette barre depuis avril 2006.

Lorsqu’interrogés quant à
leur vision des ventes de mai-
sons unifamiliales dans les six
prochains mois, les construc-
teurs ont exprimé leur vision la
plus pessimiste depuis sep-
tembre dernier.

L’année dernière, le nombre
d’Américains qui ont acheté
des maisons déjà construites
est tombé à son niveau le plus
bas depuis 13 ans. Le marché
des résidences nouvellement
construites était encore davan-
tage mal en point, atteignant
des niveaux jamais vus depuis
les années 50.

Les constructeurs se livrent
une dure concurrence parce
que le nombre de maisons re-

prises par les banques plom-
bent le marché immobilier. Le
prix médian des maisons
neuves était supérieur de 34
pour cent en mars au prix mé-
dian pour une revente, un ni-
veau beaucoup plus élevé que
celui qui prévaut dans un mar-
ché immobilier vigoureux.

Les constructeurs ralentis-
sent donc le rythme de leur tra-
vail. En mars, le nombre annua-
lisé de maisons construites
s’est fixé à 549 000 résidences,
sous le niveau considéré com-
me acceptable par les écono-
mistes, soit 1,2 million de rési-
dences par année.

Associated Press

Marché immobilier aux États-Unis

Les constructeurs sont pessimistes

E N  B R E F

Aveos
Aveos a décroché un contrat de
cinq ans avec Interjet du
Mexique pour des travaux de ré-
paration et de révision d’avions
Airbus A320 dans ses installa-
tions de Montréal. Les modalités
financières de l’entente annoncée
lundi n’ont pas été dévoilées.
Aveos, auparavant connue sous
le nom de Services techniques
Air Canada, a amorcé des travaux
préliminaires avec Interjet fin dé-
cembre. Les travaux de répara-
tion et de révision, qui sont effec-
tués dans les nouvelles installa-
tions d’Aveos à Montréal, doivent
être complétés vers le milieu de
l’année. L’accord inclut du travail
additionnel puisqu’Interjet accroît
sa flotte de 24 à 40 Airbus d’ici no-
vembre 2012. Cette annonce sur-
vient quelques semaines après la
désignation de Joe Kolshak, ex-
dirigeant de United Airlines et de
Delta Airlines, à titre de président
et chef de la direction. Il a succé-
dé à Chahram Bolouri. 
– La Presse canadienne

Gaz Métro
La société Valener a indiqué hier
que les profits de sa filiale Gaz
Métro avaient grimpé de 4 %
pour se chiffrer à 108,2 millions
au deuxième trimestre. Cela se
compare à un bénéfice net de
103,9 millions à la période cor-
respondante en 2010. Pour sa
part, Valener a déclaré un bénéfi-
ce net de 22,4 millions ou 60 ¢
par action pour le trimestre. Il n’y
a pas de données comparables
pour 2010, puisque Valener n’a
été officiellement créée qu’en
septembre dernier. Au cours de
ses six premiers mois, l’entrepri-
se a fait un profit de 33,5 millions
ou 91 ¢ par action. 
– La Presse canadienne

SUITE DE LA PAGE B 1

Au total, ces neuf institutions
financières proposent 3,6 mil-
liards pour l’acquisition de l’en-
semble des actions émises et
en circulation du Groupe TMX,
soit l’équivalent d’un prix unitai-
re de 48 $. Ils estiment que ce
prix renferme une prime de
24 % par rapport à la valeur de
l’of fre du London Stock Ex-
change (LSE). Une offre cepen-
dant entièrement au comptant
alors que celle de Maple com-
porte une composante en ac-
tions. Elle prévoit que la som-
me maximale totale au comp-
tant soit de 2,5 milliards de dol-
lars, alors que le nombre maxi-
mal d’actions de Maple pouvant
être émises est de 22,5 millions.

«Notre offre est supérieure en
valeur, mais aussi parce qu’elle
n’implique aucun
changement réglemen-
taire dans la structure
de propriété», a indi-
qué Luc Bertrand. Le
LSE parle d’une fu-
sion d’intérêts com-
muns, mais, dans les
faits, son projet
consiste en une prise
de contrôle, avec des
actionnaires du LSE
détenant 55 % de la nouvelle so-
ciété, contre 45 % pour ceux du
TMX. «Actuellement, aucun ac-
tionnaire ne peut détenir indivi-
duellement plus de 10 % des ac-
tions de la Bourse. Et il est bon
qu’il en soit ainsi. Nous pensons
qu’une entreprise de cette nature
devrait être à actionnariat dif-
fus», a souligné celui qui était
président de la Bourse de
Montréal lors de son acquisi-
tion par la Bourse de Toronto,
en 2008.

Dans la proposition de
Maple, la limite réglementaire
de 10 % serait respectée. Les ac-
tionnaires actuels de TMX re-
tiendraient 40 % des actions, les
caisses de retraite et institu-
tions, 35 %, et les firmes de
courtage filiales des banques,
environ 25 %. «Ensemble, les
quatre banques détiennent pré-
sentement moins de 10 % du
Groupe TMX», a ajouté Luc
Bertrand. Le conseil d’adminis-
tration serait indépendant, a-t-il
renchéri, avec le public et les
actionnaires institutionnelles
retenant 75 % des actions.

La structure retenue s’articu-
le autour d’une intégration ver-
ticale et du respect des engage-
ments pris en 2008 relatifs aux
activités de Montréal. On sou-
haite ainsi regrouper le parquet
traditionnel, une Bourse spécia-
lisée en produits dérivés et les
activités de compensation tant

des dérivés que de leur contre-
partie au comptant. «C’est la
structure qui renferme le plus de
potentiel. C’est le modèle de
Hong Kong et de l’Australie.» La
transaction prévoit rapatrier le
système de négociation alterna-
tif Alpha — qui se développait
sous l’action des firmes de
courtage en compétition avec le
TMX — et concocte une fusion
entre la Corporation canadien-
ne de compensation de pro-
duits dérivés (CDC) et les Ser-
vices de dépôt et de compensa-
tion (CDS).

Le spécialiste répond au
risque évoqué que la proposi-
tion de Maple ne réussira pas le
test du bureau de la concurren-
ce. «Les quatre banques repré-
sentent environ 40 % du volume
actuel de la Bourse de Toronto.
Il faut également placer le tout

dans un contexte nord-
américain. Avec tous
ces titres interlistés,
avec le déploiement des
systèmes de négocia-
tions alternatifs, la
concurrence est nord-
américaine, si ce n’est
à une plus grande
échelle encore.»

Quant au regroupe-
m e n t d e s d e u x

chambres de compensation, en
ces lendemains de la crise finan-
cière, l’encadrement réglemen-
taire pousse à une plus grande
transparence en matière de
compensation des effets, tant
pour les transactions à la cote
qu’au comptoir, qu’entre les pro-
duits et dérivés et leur contre-
partie au comptant. «La Banque
du Canada a besoin d’un tel ou-
til. Cet appariement dérivé-comp-
tant est unique au Canada. Aux
États-Unis par exemple, il y a
trop de silos. Nous, on a une oc-
casion de le faire.»

Luc Bertrand insiste. L’offre
du LSE n’offre aucune garantie
à long terme. Les documents
demeurent flous quant à la pé-
rennité de la Bourse de Mont-
réal, de ses employés et de sa
spécificité. Pour le TMX, les do-
cuments proposent un nouvel
équilibre des forces après
quatre ans. «Qu’est ce qu’ils ap-
portent? Allons-nous avoir des
regrets dans cinq ou dix ans,
comme ceux qu’exprime présen-
tement Paris [un marché déjà
marginalisé appelé à être dilué
davantage au sein de la Bourse
allemande désirant mettre la
main sur celle de New York]?
On pouvait faire mieux. Il y a un
mouvement de consolidation, on
pouvait y faire face dans une po-
sition de force.»

Le Devoir

RÉPONSE
«Allons-nous avoir des regrets
dans cinq ou dix ans,
comme ceux qu’exprime Paris»

Luc Bertrand



R ome — Venu secourir la
maire sor tante de Milan

Letizia Moratti, Silvio Berlusco-
ni a subi hier un sérieux revers
dans sa ville natale qui est aussi
son fief politique, à l’occasion
du premier tour des élections
municipales. 

Alors qu’il s’était engagé en
personne, au point d’être tête
de liste de son parti du Peuple
de la Liberté (Pdl) dans cette
consultation locale, le chef du
gouvernement n’a pas réussi à
remobiliser les indécis et à faire
réélire son ancienne ministre.
Selon les premières estima-
tions, celle-ci, avec seulement
42,5 % des voix, arriverait
même derrière le candidat de la
gauche Giuliano Pisapia crédité
de 46,5 % des suffrages. Il y a
cinq ans, Letizia Moratti l’avait
emporté dès le premier tour. 

«Nous gagnerons au deuxiè-
me tour», a assuré hier le mi-
nistre de la Défense, Ignazio La
Russa, qui attribue ce mauvais
résultat à la division de la droi-
te. Le candidat Manfredi Pal-
meri soutenu par le parti (Fu-
tur et Liberté, Fli) du président
de la Chambre des députés,
Gianfranco Fini, lequel a quitté
la majorité en décembre der-
nier, a obtenu 5,5 % des voix qui
seront sans doute décisives
dans une semaine. Les diri-

geants de Fli qui, de manière
générale, n’enregistre pas un
grand succès pour ce premier
bain électoral, n’ont toutefois
pas encore donné de consignes
de vote et divergent sur l’attitu-
de à adopter. 

En attendant, la gauche, se fé-
licite officiellement des résul-
tats. «S’ils sont confirmés, on
peut sabrer le champagne», s’est
empressé d’affirmer Enrico Let-
ta, le numéro 2 du parti démo-
crate (Pd). Piero Fassino a été
élu au premier tour à Turin,
déjà aux mains de la gauche,
avec 53,5 % des voix. À Bologne,
autrefois bastion communiste,
le terne candidat démocrate
Virginio Merola ne raterait
l’élection au premier tour que
pour deux points. À Naples, tou-
jours submergée par les or-
dures, la majorité sor tante
(centre gauche) est durement
sanctionnée. Son candidat pla-
fonnerait à 19 % des voix. Mais
celui du Pdl n’obtiendrait quant
à lui que 43 % des suffrages et
contrairement aux prévisions
ne l’emporterait pas dès le pre-
mier tour malgré l’appui mani-
festé, en campagne, par Silvio
Berlusconi. Gianni Lettieri de-
vra ainsi affronter l’ancien juge
Luigi De Magistris. 

Libération
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A mman — Au moins 15
chars syriens se sont dé-

ployés au cours de la nuit de di-
manche à hier dans une zone
rurale proche de la frontière li-
banaise, où se concentre la ré-
pression contre les manifesta-
tions en faveur de la démocra-
tie, ont rapporté des défenseurs
des droits de la personne.

Ces activistes, qui ont réussi
à prendre contact avec des ha-
bitants, disent que les blindés
se sont positionnés autour
d’Arida, près de Djisser al Ko-
mar, poste-frontière avec le
nord du Liban. Des témoins
côté libanais ont dit avoir enten-
du des tirs pendant la nuit.

Selon les militants, les
troupes syriennes ont pénétré
samedi dans la ville-frontière de
Tel Kelakh, où ont eu lieu des
manifestations contre le prési-
dent Al Assad, contraignant des
dizaines de familles à se réfu-
gier au Liban.

D’après un groupe pro-démo-
cratie, au moins sept civils ont
été tués dimanche dans des
bombardements sur cette ville
et un autre civil a été tué hier
par un tireur embusqué, por-
tant le bilan de l’assaut militaire
à 12 mor ts depuis samedi.
L’agence de presse officielle sy-
rienne rapporte pour sa part que
cinq soldats ont trouvé la mort
dans des affrontements avec des
groupes armés à Tel Kelakh.

Un habitant a fait état de tirs
et de pilonnages sporadiques
hier, mais il a ajouté que l’ar-
mée semblait ne pas avoir pro-
gressé au-delà des faubourgs
de la ville. 

«Tel Kelakh est une ville fantô-
me. Il n’y a pas de médecins. Les
pharmacies sont fermées. Des
snipers sont sur le toit du princi-

pal hôpital. Les téléphones, l’eau
et l’électricité sont coupés», a dé-
claré Mohammad al Dandachi,
joint par téléphone satellitaire. 

Un charnier
Une fosse commune a été dé-

couverte hier à Deraa. «L’armée
a autorisé aujourd’hui des habi-
tants à sor tir de leur maison
pour deux heures par jour», a in-
diqué Ammar Qurabi, de l’Or-
ganisation nationale pour les
droits de l’homme en Syrie,
joint par téléphone en Égypte.

«Ils ont découver t une fosse
commune dans la Vieille ville,
mais les autorités ont aussitôt mis
en place un périmètre autour de

la zone pour empêcher les habi-
tants de chercher les corps, pro-
mettant que certains seraient re-
mis plus tard», a-t-il ajouté.

M. Qurabi a ajouté qu’il igno-
rait le nombre de personnes en-
terrées dans la fosse commune.

Renforts au Liban
Face à la révolte sans précé-

dent contre Bachar al Assad,
qui a commencé à la mi-mars,
l’armée et la police syriennes
s’efforcent d’étouffer méthodi-
quement la contestation en
concentrant leurs forces sur
un foyer de manifestations
avant de d’aller dans une autre
zone.

Les soldats et les blindés sy-
riens se sont déployés dans les
localités de la plaine du Hauran
(sud), dans la province centrale
de Homs et le long de la côte
méditerranéenne.

L’emprise des forces de sécu-
rité sur Damas et ses faubourgs
s’est également renforcée. 

L’armée libanaise a envoyé
des renforts à la frontière et
mis en place des points de
contrôle et des patrouilles in-
tensives afin de «prévenir des in-
filtrations» des deux côtés de la
frontière. 

Agence France-Presse et
Reuters

Les forces syriennes resserrent 
leur emprise près du nord du Liban
Une fosse commune est découverte à Deraa

L e Caire — Les principaux
mouvements palestiniens

Fatah et Hamas ont qualifié de
«positives» leurs discussions
hier au Caire sur la formation
d’un gouvernement d’entente,
composé de personnalités indé-
pendantes, a rapporté l’agence
officielle égyptienne Mena.

«Les discussions ont été très
positives. Nous avons mis le
train sur les rails [...] et nous al-
lons de l’avant», a déclaré à l’is-
sue de la rencontre Azzam al-
Ahmad, à la tête de la déléga-
tion du parti Fatah du président
Mahmoud Abbas.

Interrogé sur la désignation
d’un nouveau premier ministre,
M. Ahmad a répondu qu’il était
prématuré d’évoquer des
noms.

De son côté, Izzat al-Richiq,
du Hamas, a indiqué aux jour-
nalistes que «les discussions
avaient été menées avec le même
esprit positif que celui ayant ac-
compagné cette réconciliation».

Selon lui, les deux parties
sont convenues de ne pas ré-
véler les détails de la réunion,
se contentant de déclarer que
l’annonce de la formation du

gouvernement sur viendrait
bientôt.

Le Fatah, au pouvoir en Cis-
jordanie, et le Hamas, qui
contrôle la bande de Gaza de-
puis juin 2007, ont annoncé dé-
but mai au Caire un accord
pour la formation d’un gouver-
nement composé de personnali-
tés indépendantes en vue
d’élections d’ici un an, soldant
plus de quatre ans de divisions
entre la Cisjordanie et Gaza.

L’Égypte joue de longue date
les médiateurs entre les deux
mouvements palestiniens.

Les deux délégations doi-
vent «mettre en place les méca-
nismes de la réconciliation de
manière immédiate, en parti-
culier la formation d’un gou-
vernement d’indépendants pa-
lestiniens», avait indiqué un
haut responsable égyptien
sous le couvert de l’anonymat,
cité par l’agence Mena.

«L’Égypte va aider les deux
parties à parvenir à un accord»
sur le choix du chef du gouver-
nement et la composition du ca-
binet, avait-il ajouté.

Agence France-Presse

Formation du gouvernement palestinien

Hamas et Fatah
discutent au Caire

LE MONDE
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Un camouflet 
pour Berlusconi

OMAR IBRAHIM REUTERS

Des Syriens ont fui depuis quelques jours vers le nord du Liban.

L ondres — Le Mall, large ave-
nue du centre de Londres

menant au palais de Buckin-
gham, a été fermé fier à la suite
d’une alerte à la bombe à la la
veille d’une visite historique de
la reine Elizabeth en Irlande.

Selon la chaîne de télévision
Sky News, la police a reçu un
avertissement d’un groupe dissi-
dent de républicains irlandais.

«Des contrôles de sécurité sont
en cours sur le Mall et dans les en-
virons», a dit un porte-parole de
la police.

Les services britanniques de
sécurité sont en aler te alors
qu’Elizabeth II doit se rendre
aujourd’hui en Irlande pour la
première visite d’un monarque
britannique depuis George V
en 1911.

Dans un autre incident, les
artificiers de la police ont pro-
cédé à l’explosion contrôlée
d’un colis suspect repéré dans
le centre de la capitale britan-
nique. Il s’agissait d’une fausse
alerte, a précisé la police.

Les autorités britanniques se
préparent  à la venue du prési-
dent américain, Barack Obama,
la semaine prochaine à Londres.

Un groupe irlandais hostile au
processus de paix, l’Ira-véritable,
a récemment menacé de tuer
des policiers britanniques et a
fait savoir à la reine d’Angleterre
qu’elle n’était pas la bienvenue
sur le sol irlandais.

Malgré l’accord de paix qui a
en grande partie mis fin en 1998
à un conflit qui durait depuis 30
ans en Irlande du Nord, les vio-
lences sporadiques sont en haus-
se en Ulster et, pour la première
fois depuis deux ans, un policier
a été tué le mois dernier par une
bombe posée sous sa voiture.

Lors de sa visite en Irlande, la
reine visitera cer tains hauts
lieux de la lutte de l’Irlande pour
l’indépendance.

L’accord de paix de 1998 a
mis fin aux af frontements
entre les groupes républicains
catholiques et les unionistes
protestants.

Reuters

Alerte 
à la bombe 
à Londres

P aris — L’envoi en prison hier de Dominique
Strauss-Kahn par la justice de New York,

après son arrestation samedi, sonne comme un
deuxième coup de tonnerre pour les socialistes
français, à un an de l’élection présidentielle, et
renforce les chances de Nicolas Sarkozy.

Après son arrestation samedi, suivie de son
inculpation pour agression sexuelle et tentative
de viol, son maintien en prison par une juge de
Manhattan sonne le glas, au moins pour un cer-
tain temps, des ambitions politiques de celui en
qui beaucoup voyaient le prochain président
français.

Nicolas Sarkozy, malmené dans les sondages,
voit ainsi disparaître du paysage politique fran-
çais son principal adversaire, l’un des hommes
politiques français les plus talentueux de sa géné-
ration, mais aussi un homme à la réputation sul-
fureuse quant à ses relations avec les femmes.

Dans les arcanes du pouvoir, la retenue restait
cependant de mise. Après le gouvernement, le
parti du président l’UMP (droite) continuait d’ap-
peler à respecter la «présomption d’innocence» de
Dominique Strauss-Kahn, 62 ans.

«J’ai, dès hier, contacté un certain nombre de
mes amis de la direction de l’UMP pour leur de-
mander de faire œuvre de beaucoup de mesure,
voire de silence», a déclaré hier le secrétaire géné-
ral de l’UMP Jean-François Copé. Mais les com-
mentateurs n’hésitaient pas, dès son arrestation,
à dire tout haut ce que les partisans de Sarkozy
pensent sans doute tout bas: ce coup de tonnerre
politique devrait profiter au président alors que
sa cote de popularité est au plus bas à un an tout
juste des scrutins d’avril et mai 2012.

«Une chose est d’ores et déjà certaine: Domi-
nique Strauss-Kahn ne sera pas le prochain prési-
dent de la République française», affirmait le quo-
tidien proche du pouvoir Le Figaro.

D’autres journaux spéculaient déjà sur le déca-
lage entre une gauche, lestée de l’affaire Strauss-
Kahn, et un président Sarkozy dont la rumeur dit
qu’il sera bientôt de nouveau père. Son épouse
Carla Bruni-Sarkozy n’a pas démenti hier ces ru-
meurs de grossesse.

D’ailleurs, s’ils n’éreintent pas de front Domi-
nique Strauss-Kahn, les ténors de la droite répè-
tent de plus en plus que cette affaire ternit la ré-
putation de la France.

«Imaginer que cette image passe en boucle dans
le monde entier est évidemment un sujet», a lancé
M. Copé en allusion à DSK sortant du commissa-
riat de Harlem mains menottées derrière le dos
comme un vulgaire délinquant. S’y ajoutent
celles de DSK, visiblement épuisé, entendant la
juge décider de l’envoyer en prison.

«En plus de la victime présumée, la femme de

chambre, il y a une victime avérée, c’est la Fran-
ce», a abondé la ministre de l’Écologie, Nathalie
Kosciusko-Morizet.

Stupéfaite, assommée, la gauche peinait à ca-
cher son malaise. Dans cette affaire, le Parti so-
cialiste a perdu son homme providentiel et doit
rebattre ses cartes avant les primaires qui doi-
vent désigner en octobre son candidat à la prési-
dentielle et dont la tenue a été confirmée hier.

«Je suis bouleversée des images que j’ai vues ce
matin. C’est profondément humiliant», a déclaré la
patronne du PS Martine Abry.

Le parti n’est «ni décapité ni affaibli», s’est sen-
ti la nécessité de déclarer lundi le numéro 2 du
PS, Harlem Désir. Il «compte en son sein de nom-
breuses personnalités» qui ont «la capacité de diri-
ger l’Etat», a-t-il assuré, citant Martine Aubry et
son prédécesseur à la tête du parti, François Hol-
lande, figure montante des socialistes.

Le porte-parole des socialistes français, Benoît
Hamon, a indiqué que «les faits dicteront très vite
notre attitude» après la décision de la juge new-
yorkaise hier soir de maintenir en détention Do-
minique Strauss-Kahn.

«Nous en restons aux principes, un, la présomp-
tion d’innocence, deux, une volonté de ne pas se
perdre en conjectures, trois, on reste le Parti socia-
liste, concentré sur un objectif, l’élection présiden-
tielle de 2012», a-t-il ajouté.

Agence France-Presse

FRANCE

Sarkozy pourrait profiter 
de la chute de Strauss-Kahn

ANDREW GOMBERT REUTERS

Dominique Strauss-Kahn, hier, à New York.
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I slamabad — Le sénateur
américain John Kerry et le

premier ministre pakistanais,
Yousuf raza Gilani, ont souli-
gné hier à Islamabad que les
deux alliés souhaitaient apai-
ser la crise née du raid améri-
cain qui a éliminé Oussama
ben Laden et rétablir la
confiance mutuelle.

Ils ont également promis
que les deux pays travailleront
désormais ensemble en cas
d’action contre toute «cible 
de première impor tance» au
Pakistan.

«Nous sommes des par te-
naires stratégiques avec un en-
nemi commun», a déclaré l’in-
fluent président démocrate de
la commission des Af faires
étrangères du Sénat améri-
cain, se prévalant du «soutien»
de Barack Obama pour une vi-
site qui avait pour but de «re-
construire la confiance».

À ce titre, il a assuré que la
secrétaire d’État, Hillary Clin-
ton, annoncera bientôt une vi-
site à Islamabad.

M. Kerr y a déclaré qu’il
avait délivré ce message

d’abord à l’omnipotent chef de
l’armée pakistanaise, le géné-
ral Ashfaq Kayani, dès son ar-
rivée dimanche soir à Islama-
bad, puis lhier au président,
Asif Ali Zardari, et au premier
ministre, Raza Yousuf Gilani.

Il est le premier haut res-
ponsable américain à se
rendre au Pakistan depuis
qu’un commando américain
héliporté a tué le chef d’al-Qaï-
da le 2 mai, à Abbottabad, 
ville-garnison du nord.

La population
Cette attaque, «clandestine»

selon Islamabad, a provoqué
un vif émoi au sein d’une po-
pulation très majoritairement
anti-américaine, non pas 
pour la mor t de Ben Laden,
qui a déclenché très peu de
protestations, mais pour la
«violation de la souveraineté»
du Pakistan.

De leur côté, de très hauts
responsables et des élus amé-
ricains ont accusé les autorités
pakistanaises au mieux d’in-
compétence, au pire de com-
plicité en soulignant le fait que
le chef d’al-Qaïda a pu se ca-
cher des années durant dans
une ville qui abrite quelque 
10 000 militaires à deux
heures de route au nord de la
capitale.

Depuis le raid, Washington
et Islamabad, son allié-clé
dans sa guerre contre le terro-
risme depuis fin 2001, rivali-
sent verbalement pour mena-
cer l’un de couper les fonds
impressionnants qu’il donne
au Pakistan depuis fin 2001,

l’autre de revoir sa coopéra-
tion en matière de renseigne-
ment dans la guerre contre le
terrorisme.

Dans un communiqué, M.
Gilani a emboîté le pas à M.
Kerry en «soulignant l’impéra-
tif d’une confiance mutuelle,
d’un intérêt mutuel et du res-
pect de la souveraineté du Pa-
kistan pour renforcer le consen-
sus national sur la guerre
contre le terrorisme».

«C’est l’intérêt pressant du
Pakistan et des États-Unis de
reconstruire la confiance entre
leurs gouvernements et leurs
institutions» pour restaurer 
la paix dans la région, a conclu
le chef du gouvernement 
pakistanais.

La CIA, qui menait l’opéra-
tion-commando, avait assuré
qu’elle n’avait pas aver ti les
autorités pakistanaises de peur
de «fuites».

Protestations
De son côté, le Pakistan, qui

proteste mollement depuis 2004
contre les tirs très fréquents de
missiles de drones de la CIA ci-

blant les tali-
bans et al-Qaï-
da dans les
zones tribales
d u n o r d -
ouest, fronta-
lières avec

l’Afghanistan, a haussé le ton
contre les «violations» répétées
de son territoire.

Mais les observateurs esti-
ment qu’il est périlleux pour
Washington de s’aliéner la
seule puissance militaire nu-
cléaire du monde musulman,
peuplée de près de 180 mil-
lions d’habitants, au moment
où la coalition internationale
composée aux deux tiers de
soldats américains s’enlise
dans sa guerre contre les tali-
bans en Afghanistan.

Avant la mort de Ben Laden,
Washington avait toujours loué
les efforts d’Islamabad dans la
lutte contre al-Qaïda mais esti-
mait que l’armée ne faisait pas
assez d’efforts contre les tali-
bans afghans dans leurs bases
arrières au Pakistan.

«Il a été convenu que les deux
pays travailleront ensemble pour
toute future action contre des
cibles de haute importance au
Pakistan», pouvait-on lire dans
un communiqué commun de
MM. Kerry et Gilani hier soir.

«Nos deux pays ont sacrifié
trop de leurs concitoyens et de
leurs soldats dans le combat»
contre le terrorisme islamiste, a
conclu M. Kerry.

Al-Qaïda et ses alliés talibans
pakistanais ont décrété à l’été
2007 le djihad à Islamabad pour
son soutien à Washington de-
puis fin 2001. En conséquence,
ces quatre dernières années,
plus de 4.00 Pakistanais ont
péri dans plus de 460 attentats,
suicide pour la plupart.

Agence France-Presse
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Les États-Unis et 
le Pakistan veulent
rétablir la confiance
John Kerry se rend à Islamabad Bruxelles — Le chef du parti

socialiste francophone bel-
ge, Elio Di Rupo, a été chargé
hier par le roi Albert II de for-
mer un nouveau gouverne-
ment, une mission qui si elle
réussit ferait de lui le premier
francophone à diriger le gou-
vernement belge depuis 32 ans.

Le roi a chargé M. Di Rupo
«de former un gouvernement et
lui a demandé de prendre toute
initiative utile à cet effet. M. Di
Rupo a accepté cette mission»,
indique un bref communiqué
du Palais royal.

Les négociations pour la for-
mation d’un nouveau gouverne-
ment étaient enlisées depuis les
élections du 13 juin 2010 en rai-
son des fortes divergences entre
Flamands et francophones.

Durant l’été 2010, M. Di
Rupo, 59 ans, avait été chargé
d’une mission de «préforma-
tion» du gouvernement, qui
avait échoué début septembre.

Depuis lors, face au blocage,
le roi avait nommé plusieurs
médiateurs, mais il n’avait 
jamais formellement chargé
un responsable de former un
gouvernement.

Le Parti socialiste (PS) avait
rempor té les élections côté
francophone, en Wallonie et à
Bruxelles, tandis que les indé-
pendantistes de la Nouvelle al-
liance flamande (N-VA) de Bart
De Wever l’avait emporté chez
les néerlandophones.

Une réforme des institutions
fédérales, accordant notam-
ment encore plus de pouvoirs
aux régions belges, est le préa-
lable posé par les par tis fla-
mands à la constitution d’un
nouveau gouvernement de
plein exercice.

Le 12 mai, un énième média-
teur, le chrétien-démocrate fla-
mand Wouter Beke, avait ache-
vé une mission de deux mois
qui n’avait semble-t-il pas per-
mis d’engranger de véritable
percée, même s’il avait dit avoir
pu jeter «les bases» d’un accord
éventuel sur quatre points par-
mi les plus délicats.

M. Beke avait cité la scis-
sion, réclamée par la Flandre,
de la circonscription électorale
bilingue français-néerlandais
de Bruxelles-Hal-Vilvorde, la
«régionalisation» de la poli-
tique de l’emploi et de la santé,
ainsi que la réforme du systè-
me de financement des ré-
gions, qui leur accorderait une
plus large autonomie.

Mais, preuve des difficultés
persistantes, Albert II n’avait
pas immédiatement nommé
de personnalité pour re-
prendre le fil des négociations,
francophones et Flamands
n’ayant pas réussi à ce mo-
ment-là à décider qui d’Elio Di
Rupo ou de Bart De Wever de-
vait reprendre la main.

Les nouvelles consultations
qu’a menées le souverain bel-
ge depuis jeudi avec l’en-
semble des par tis ont donc
permis de trancher sur ce
point, puisque Elio Di Rupo a
été désigné «formateur».

Agence France-Presse

Belgique

Le roi nomme
un autre
premier
ministre

E D G A R  C A L D E R O N

S an Benito — Les tueurs de 27 ouvriers agri-
coles d’une ferme du Guatemala ont abattu

leurs victimes une à une, mais ces membres pré-
sumés du cartel de la drogue mexicain des Zetas
recherchaient en fait le propriétaire des lieux, se-
lon un survivant et un ministre.

«J’étais en train de me laver quand ils ont dit
aux gens de ne pas bouger et ont commencé à leur
tirer dessus», a raconté hier l’un des trois survi-
vants de ce massacre mis au jour dimanche à Li-
bertad, dans le département de Peten, à environ
500 kilomètres au nord de la capitale, près du
Mexique.

«Ils ont commencé à tuer vers sept heures du soir
samedi et terminé vers trois heures du matin» di-
manche, a ajouté ce jeune de 23 ans, qui a requis
l’anonymat par peur de représailles.

«Grâce à Dieu, je suis en vie. J’ai fait le mort
quand ils m’ont donné un coup de couteau dans
l’estomac, puis je suis allé me cacher. Je suis sorti
vers cinq heures du matin et je suis tombé sur un
tas de têtes», a déclaré cet homme au visage livi-
de, dans sa chambre d’hôpital.

Avant de tuer et de décapiter les 27 saison-
niers, dont deux femmes et trois mineurs (13, 15
et 17 ans), les tueurs à gages leur demandaient
où se trouvait le propriétaire de la ferme, Otto
Salguero, a-t-il indiqué.

«Nous pensons que monsieur Otto Salguero était
celui que recherchaient les Zetas. Il fait l’objet
d’une enquête. Nous n’avons pas encore de preuves
accablantes qu’il se livrait au trafic de drogue», a
déclaré le ministre guatémaltèque de l’Interieur,
Carlos Menocal, à la radio Emisoras Unidas.

Les tentacules des Zetas, groupe fondé par d’an-
ciens officiers d’élite de l’armée mexicaine, s’éten-

dent des États-Unis à l’Amérique centrale. Ils opè-
rent notamment dans le nord du Guatemala.

Ce pays est devenu ces dernières années une
route de transit de la cocaïne vers les États-Unis,
premier client de cette drogue de production
quasi exclusivement sud-américaine. C’est aussi
un des plus violents au monde, avec 18 homi-
cides par jour, attribués en majorité aux narcotra-
fiquants et aux bandes dénommées maras.

Le ministre de l’Intérieur a aussi accusé les Ze-
tas d’avoir tué ces derniers jours un agriculteur,
son père et sa femme, nièce de Otto Salguero.

Le cartel est aussi soupçonné de l’assassinat
samedi de Haroldo Waldemar Leon Lara, frère
du narcotrafiquant guatémaltèque Juan José
Leon, lui-même tué en 2008, semble-t-il par les
Zetas.

Selon M. Menocal, le massacre dans la ferme
de Los Cocos a été perpétré par 30 à 40 hommes,
«tous armés de fusils d’assaut». Quinze des 27 vic-
times ont été identifiées, a indiqué hier un méde-
cin de l’Institut des sciences légistes.

Selon le sur vivant, les ouvriers agricoles
avaient été recrutés pour un mois et devaient
être payés 50 quetzales (10 dollars) par jour.

«Nous travaillons à la récolte de fourrage.
C’était la première fois que j’étais venu ici et j’espè-
re ne jamais revenir dans un endroit pareil. Main-
tenant, je veux rentrer chez moi et être avec mes
enfants» âgés de 5, 3 et 1 an, a-t-il ajouté.

Toutes les victimes étaient, comme lui, origi-
naires du village de Los Amates, dans le départe-
ment voisin d’Izabal, selon lui.

Le bureau de l’ONU au Guatemala a condam-
né «avec fermeté ces actes de violence brutale» et
enjoint les autorités à faire toute la lumière.

Agence France-Presse

Massacre au Guatemala
Les autorités montent du doigt 
le cartel de la drogue mexicain des Zetas
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Les policiers guatémaltèques cherchaient des indices hier sur les lieux du massacre.

« Les deux pays travailleront ensemble
pour toute future action contre des
cibles de haute importance au Pakistan »

Mesures d’urgence au Trésor
américain
Washington — Le Trésor américain a annoncé
hier de nouvelles mesures financières d’urgence
pour permettre à l’État fédéral américain de
continuer à fonctionner alors que la limite légale
de la dette publique a été atteinte dans la jour-
née. Le ministère va cesser temporairement
d’alimenter autant qu’il le devrait des caisses de
retraite de fonctionnaires, écrit le secrétaire au
Trésor, Timothy Geithner, dans une lettre adres-
sée au chef de la majorité démocrate au Sénat,
Harry Reid, et aux principaux dirigeants du
Congrès. Ces mesures, n’ont aucune implication
sur le versement des pensions dues actuelle-
ment, mais sont prévues par la loi afin d’empê-
cher que la dette publique américaine soumise

au plafond légal ne dépasse la limite fixée actuel-
lement par le Congrès à 14 294 milliards. – AFP

Fujimori conseillée par
Giuliani sur la sécurité
Lima — L’ancien maire républicain de New York,
Rudolph Giuliani, a été recruté par Keiko Fuji-
mori, la candidate de droite de l’élection prési-
dentielle, comme consultant en matière de sécu-
rité, et a déjà identifié au Pérou un problème de
corruption. Giuliani, maire de New York de 1994
à 2001 au bilan loué contre la criminalité malgré
des méthodes controversées, a visité dimanche
avec Fujimori la ville de Trujillo (nord), en proie
à une forte délinquance, et hier des quartiers de
Lima. – AFP
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Finales d’association

ASSOCIATION DE L’EST
Boston c. Tampa Bay

Aujourd’hui
Tampa Bay à Boston, 20h

(Tampa Bay mène la série 1-0)

Jeudi 
Boston à Tampa Bay, 20h

ASSOCIATION DE L’OUEST
Vancouver c. San Jose

Demain 
San Jose à Vancouver, 21h

(Vancouver mène la série 1-0)

Vendredi
Vancouver à San Jose, 21h

HOCKEY

L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  1 7  M A I  2 0 1 1 B  7

C’ était dimanche, il ne faisait pas
beau, et le monsieur à la télé disait
qu’il ne ferait vraisemblablement

pas beau avant un bout de temps. Elle est comme
ça, la maudite météo: pas collaboratrice pour
cinq cennes. Car nous avons bel et bien un prin-
temps pourri. La meilleure preuve nous en est
fournie par nul autre que le baseball, la discipline
inventée par le bon Dieu pour nous faire accroire
que la vie a un sens.

Examinons quelques données objectives. 
Depuis le début de la saison régulière, 26 joutes
des ligues majeures ont été annulées en raison du
mauvais temps. (Tranche de vie: une rencontre a
dû être retardée, la semaine dernière, au Target
Field de Minneapolis, lorsque des grêlons gros
comme des balles de golf se sont abattus sur le ter-
rain. Le joueur de champ intérieur des Twins Alexi
Casilla, originaire de la République dominicaine,
n’avait jamais vu ça et il n’en revenait tout simple-
ment pas, comme il l’a confié à une reporter d’en-
quête sur le terrain — heu, en fait, dans l’abri, puis-
qu’il grêlait — pendant le délai. Cela nous rappelait
à point nommé le bon vieux temps, comme quand
il fallait passer la souffleuse avant les joutes de nos
Expos en avril au parc Jarry. Ça se passait avant le
réchauffement climatique qui fout tout en l’air.) Par
comparaison, 21 matchs ont dû être reportés pen-
dant toute la dernière campagne. Et plusieurs
joutes ont eu lieu même s’il ne faisait pas beau, ce
qui induit une diminution du nombre de specta-
teurs. Enfin bref, c’est plutôt grave.

Ce qui nous amène à une question fondamen-
tale, dont je suis sûr que vous vous l’êtes posée
en fin de semaine: que faire quand un match de
balle est annulé? Oui, bien sûr, on peut en regar-
der un autre si on est abonné à mlb.tv, une initia-
tive que je vous recommande chaudement. Mais
s’il n’y a pas d’autre partie en même temps? On
ne va tout de même pas commencer à accomplir
œuvre utile, comme repasser des débar-
bouillettes, poser des châssis doubles ou faire
des coups au téléphone.

Quelques possibilités s’offrent. D’abord, lire le
livre des règles non écrites du baseball.

Vous savez, au baseball, non seulement il ne
passe rien, mais il y a aussi des choses qui ne se
font pas. Une foule de choses. Essayer d’at-
teindre les sentiers sur un amorti lorsque le lan-
ceur adverse a une partie sans point ni coup sûr
ou parfaite en cours, par exemple. Regarder lon-
guement la balle s’éloigner en restant planté au
marbre lorsqu’on vient de frapper un circuit. Ou
alors tenter un vol de but alors qu’on détient une
forte avance dans le score. Aucun règlement n’in-
terdit formellement ce genre de trucs, mais ils
sont largement considérés comme allant à l’en-
contre de l’esprit sportif. Et ils vaudront très sou-
vent au joueur fautif ou à l’un de ses coéquipiers
de se faire, comment dire, lancer pas mal à l’inté-
rieur pas trop longtemps après.

Ça se passait le 22 avril dernier à Los Angeles.
Les Dodgers mènent 8-1 en cinquième manche
contre les Cubs lorsque le receveur A. J. Ellis
s’élance du premier but dans l’improbable espoir
de voler le deuxième. Ellis étant, comme la plu-
part des receveurs, d’une certaine lenteur, il se
fait facilement épingler. Mais à la fin du match, le
gérant des Cubs, Mike Quade, déclare sans
qu’on lui pose la question qu’il aimerait bien «voir
le livre des règles non écrites des Dodgers».

Voilà, mesdames messieurs, un passe-temps
tout à fait divertissant: lire un livre contenant des
choses qui ne sont pas écrites (ni dessinées,
d’ailleurs). Selon des sources, il paraît que c’est ex-
cellent pour faire le vide et partir dans un monde
personnel merveilleux et fantastique, où tout est
possible et dans lequel on est le seul maître à bord.

On peut aussi plonger dans les archives et se
remémorer une époque révolue. Les rappels ont
été nombreux ce week-end: dimanche marquait
le 70e anniversaire de la séquence record de Joe
DiMaggio. Ce 15 mai 1941, Joltin’ Joe, qui traver-
sait une léthargie, frappait un coup sûr. Il en réus-
sissait aussi au moins un le match suivant, et le
suivant, et le suivant, et le suivant... jusqu’à at-
teindre 56 rencontres d’affilée, battant d’une dou-
zaine de joutes la marque précédente, réalisée à
la fin du XIXe siècle.

Il s’agit de la marque la plus célèbre de l’histoi-
re du baseball majeur, et sans aucun doute de
tous les sports professionnels en Amérique du
Nord. Un livre portant sur la séquence de Kostya
Kennedy, journaliste à Sports Illustrated vient
d’être publié qui évoque «le dernier nombre ma-
gique dans les sports». Personne n’a depuis sérieu-
sement menacé le record, Pete Rose étant celui
qui a fait le mieux avec 44 en 1978.

Aujourd’hui, on se demande si cette marque
sera un jour abaissée, et la réponse est presque
toujours négative. Le baseball a énormément
changé. En 1941, il n’y avait pas de Noirs dans les
majeures, ni de Latino-Américains, ni d’Asia-
tiques. Les lanceurs partants avaient coutume de
compléter leurs parties, alors que les frappeurs
doivent maintenant affronter des releveurs de
puissance frais. On n’avait pas à faire de longs
voyages d’un océan à l’autre.

Et puis, la pression sur d’éventuels prétendants
s’avère colossale. Dès qu’un joueur dépasse
25 matchs d’affilée, il fait la manchette, et tout le
monde se met à épier ses moindres faits et gestes.

Cette saison 1941, la dernière avant que les
États-Unis n’entrent en guerre à la suite de Pearl
Harbor, avaient vu deux grands faits d’armes:
Di Maggio, et Ted Williams qui avait bouclé à
,406. Plus personne n’a atteint ,400 depuis. En
des temps troubles, 1941 fut simplement, comme
ils disent, one for the ages.

ET PUIS EUH

En cas de pluie

JEAN DION

M A R C  D E L B È S

S i le combat de championnat du
monde entre Jean Pascal et Ber-

nard Hopkins se veut aussi féroce
que la guerre de mots que se livrent
les deux boxeurs depuis quelques se-
maines, on peut s’attendre à une rude
bagarre dans le ring du Centre Bell,
samedi soir.

À quelques jours de la cinquième
défense de son titre de champion du
monde des mi-lourds (WBC), Pascal
a démontré que son animosité envers
Hopkins n’est pas de la frime.

«À mon premier combat, je lui ai
donné extrêmement de respect, un res-
pect que je pensais qu’il méritait, a révé-
lé le Lavallois à l’issue d’un entraîne-
ment public d’environ une heure, hier
midi. Mais j’ai vu le 18 décembre et par
la suite qu’il ne mérite aucun respect.»

«Je ne vais sûrement pas montrer du
respect à quelqu’un qui ne respecte pas
le Québec. C’est grâce aux Québécois
qu’il a pu faire un gros salaire le 18 dé-
cembre et après le combat, il a craché
sur nous. Il a dit que nous étions des
campagnards, que nous formions un
petit peuple. Je n’ai aucun respect pour
ce genre d’individus.»

Hopkins estime qu’il a été volé par
les juges lors du combat qui s’est sol-
dé par un match nul majoritaire au Co-
lisée Pepsi en décembre. Depuis le vé-
téran boxeur a promis qu’il donnera
toute une leçon de boxe au champion.

Nullement intimidé par les propos

acrimonieux de son adversaire, 
Pascal jure que Hopkins n’a pas réus-
si à l’atteindre dans cette guerre psy-
chologique. «Si les gens pensent que
Bernard Hopkins a pu jouer dans ma
tête, ils se trompent. Je sais que je suis
solide mentalement et le psychologue
sportif qui me suit depuis que j’ai 16
ans me donne de très bons conseils. Je
suis serein et prêt à relever le défi.»

À ceux qui trouvent que cette guer-
re des mots prend des proportions
démesurées, Pascal remet les choses
en perspective.

«Nous avons af faire à deux per-
sonnes qui ne s’aiment pas du tout.
Déjà qu’il faut se taper sur la margou-
lette dans le ring, si on ne s’aime pas en
plus, c’est normal que ça puisse s’en-
flammer avant le combat. Je suis prêt.
Je suis certain que Hopkins l’est égale-
ment. Vous pouvez être certain qu’il ne
réalisera pas un record sur mon dos.»

Hopkins tentera, à 46 ans, de deve-
nir le champion le plus âgé de l’histoi-
re de la boxe et de battre ainsi le re-
cord de George Foreman — cham-
pion des lourds à 45 ans.

Pour contrecarrer les ambitions de
Hopkins, Pascal entend miser sur
son expérience acquise lors du pre-
mier combat. Et même si son adver-
saire met en doute sa capacité à livrer
un combat de 12 rounds, le champion
le met en garde.

«Je suis prêt pour un combat de
24 rounds, comme dans Rocky.»

Dans cette perspective, l’entraîneur

de Pascal, Marc Ramsay, s’est assuré
d’adapter sa préparation physique.

«Nous avons apporté des ajustements,
tant au niveau physique que sur nos mé-
thodes d’entraînement, a expliqué Ram-
say, soulignant que Pascal devra bien
gérer ses énergies. Nous avons même
recouru à des partenaires d’entraîne-
ment très différents de la dernière fois,
question de couvrir les aspects que nous
avions sous-estimés de Bernard Hopkins.
Nous avons mis tout ça ensemble pour
être prêts à faire face à n’importe quelles
possibilités le soir du combat.»

Ramsay note que, d’un point de vue
personnel, c’est la première fois qu’il
est témoin d’une telle animosité entre
l’un de ses boxeurs et son adversaire.
Mais selon lui, c’est un aspect positif
dans la mesure où l’on sait l’utiliser.

«C’est un très bon outil si, comme
c’est le cas en ce moment pour Jean, on
s’en sert comme élément de motiva-
tion. Mais ça peut devenir un couteau
à deux tranchants. Je dois m’assurer
que Jean va garder le contrôle et c’est
ce que nous nous sommes appliqués à
faire au camp d’entraînement.»

«Si on prend la haine et qu’on l’ap-
plique dans un mouvement de motiva-
tion, c’est super. Si on la laisse prendre
le dessus sur le reste, c’est destructeur.»

Ramsay affirme par ailleurs qu’au ni-
veau où en est rendu Pascal, s’il se lais-
sait perturber par les mots d’un adver-
saire, «nous n’aurions pas d’affaire là.»

La Presse canadienne

BOXE

Jean Pascal estime que Bernard
Hopkins ne mérite pas son respect

LES SPORTS

L e groupe Atlanta Spirit a amorcé
les négociations avec True North

Sports and Entertainment au sujet de
la vente des Thrashers d’Atlanta, qui
seraient déménagés à Winnipeg, se-
lon ce qu’affirmait hier le Atlanta Jour-
nal-Constitution sur son site Internet.

Le journal cite une source familière
avec le processus de négociations.

La porte n’est pas encore fermée
pour un sauvetage des Thrashers,
mais la situation semble préoccu-
pante aux dires du quotidien, qui
précise ne pas savoir quand les
deux clans ont amorcé les négocia-
tions. Toutefois, le fait que celles-ci
soient déjà commencées laisse croi-
re que les Thrashers pourraient être

transférés dès la prochaine saison.
Un des copropriétaires d’Atlanta

Spirit a refusé de confirmer l’identité
du groupe avec lequel il négocie. Le
commissaire adjoint de la LNH, Bill
Daly, a été joint par courriel par le
quotidien. Il a déclaré qu’il «n’était pas
prêt à dévoiler quoi que ce soit pour le
moment». Un porte-parole de True
North n’avait pas de commentaire.

Atlanta Spirit tente depuis plu-
sieurs années de se trouver un parte-
naire minoritaire ou un acheteur dési-
rant conserver l’équipe à Atlanta, ce
que, de toute évidence, il n’a pas été
en mesure de faire.

Par ailleurs, le Winnipeg Free Press a
appris que la LNH travaille actuelle-

ment sur deux calendriers pour la pro-
chaine saison: un comptant les Thra-
shers, l’autre, un club à Winnipeg.

L’an dernier, le circuit Bettman
avait publié son calendrier 2010-2011
juste avant le repêchage, en juin. Une
source a révélé au quotidien de Win-
nipeg que la LNH avait demandé des
dates de disponibilités aux deux villes
en vue de la prochaine saison.

La LNH travaillait originalement
sur trois propositions de calendrier,
mais la solution — temporaire —
concernant les Coyotes de Phoenix
lui a permis de passer à deux ver-
sions de son calendrier.

La Presse canadienne

Les négociations seraient en cours 
pour la vente des Thrashers à Winnipeg

ALESSIA PIERDOMENICO REUTERS

Le Serbe Novak Djokovic, no 2 mondial, est mathématiquement assuré de participer
au Masters de fin d’année à Londres, qui réunit les huit premiers au classement ATP.

H O W A R D  F E N D R I C H

N ew York — Avec sa fiche de 37-0
cette année, Novak Djokovic

connaît le meilleur début de saison pour
un tennisman depuis plus de 25 ans.

Le Serbe a remporté les sept tournois
où il s’est inscrit, dont l’étape australien-
ne du Grand Chelem; c’est déjà deux
titres de plus que sa meilleure saison
précédente. Sa fiche est de 13-0 contre
les joueurs du top 10, y compris 7-0
contre Rafael Nadal et Roger Federer.

Le no 1 Nadal est 0-4 en 2011 contre
lui, le no 2. Il s’est notamment incliné en
deux sets lors de finales sur terre battue
à Madrid et à Rome, ce mois-ci. Voilà qui
est de nature à changer la donne à l’ap-
proche de Roland-Garros, qui commen-
cera le week-end prochain.

Nadal a remporté cinq des six der-
niers titres à Roland-Garros. Djokovic
n’y a jamais atteint la finale, mais il a
maintenant la distinction d’être le seul à
avoir battu Nadal deux fois sur terre

battue dans la même saison. «Soyons
clairs, il reste le meilleur joueur de l’his-
toire sur cette surface, a dit Djokovic di-
manche, après avoir prévalu 6-4 et 6-4
en finale romaine. Mais ça donne beau-
coup de confiance pour Roland-Garros de
l’avoir battu deux fois en autant de se-
maines. C’est quelque chose d’incroyable
pour moi.»

Djokovic dit qu’il a d’abord reçu une
bonne dose de confiance en aidant la 
Serbie à vaincre la France pour rempor-
ter la coupe Davis une première fois, en
décembre. Djokovic a gagné deux fois à
cette compétition, ce qui fait que sa série
de gains d’affilée se chiffre en fait à 39-0.

Le record moderne pour les victoires
de suite est 46, établi par Guillermo Vi-
las en 1977; Djokovic égalerait cette
marque s’il triomphait à Paris. Il pour-
rait aussi éclipser le record de John
McEnroe, qui a gagné ses 42 premiers
matchs lors de la saison 1984.

Associated Press

TENNIS

Djokovic : un départ de 37-0 
qui pourrait changer la donne
pour Roland-Garros

Patrice Bergeron
jouera-t-il ce soir?
Boston — Patrice Bergeron a
participé pleinement à l’entraî-
nement des Bruins de Boston,
hier, mais l’entraîneur Claude
Julien a dit qu’on n’a pas encore
décidé s’il jouera lors du
deuxième match de la série
contre le Lightning de Tampa
Bay, ce soir. Victime d’une
commotion cérébrale, Berge-
ron n’a pas joué depuis le 6 mai,
soit depuis le dernier match
des siens au deuxième tour,
quand les Bruins ont balayé les
Flyers de Philadelphie. Il a raté
le match initial de la finale de
l’Est, samedi soir, un match
remporté 5-2 par Tampa Bay.
«Nous suivons le protocole ap-
proprié, a dit Julien. Ce genre de
récupération, c’est impossible de
dire combien de temps ça pren-
dra.» Bergeron a à son actif un
entraînement de plus, bien que
limité. Julien dit que ce seront
les médecins qui décideront de
la date du retour au jeu de 
Bergeron, une fois qu’il sera 
rétabli à 100 %. – AP

E N  B R E F
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AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340

AHUNTSIC- 6 1/2 lumineux,
cuis.-s.de b. rénovées.  Tranquille. 

5 min. métro H-B.  Près rivière.
1 220$  514 381-8542.

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

HEC  - Grand 6 1/2  - 1800 p.c.
Ensoleillé. Calme. Garage. Laverie. 
Jardin. 1800$ chauffé, eau chaude. 

Juillet.         514 736-4992

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

LAVAL - DUVERNAY - 5 1/2
Exceptionnel, solarium, bord de 
l'eau, vue Mtl. Gar. Electricité, 
chauffage et électros inclus.  

1 500$/m 514 570-8566 (Louis)

NDG - Spacieux 4 et 5 1/2

tout inclus. 855$- 1 040$ plancher 
bois, vue parc, plafond haut, poss. 

garage, balcon. 514-684-5993

OUTREMONT - 4 1/2 ensoleillé
R.d.c., 2 ch., cuisine et s/bains 

rénovées, 2 électros. Juillet. 
950 $ chauffé + eau chaude.

514-807-8995

OUTREMONT ADJ 3plex de coin
(HUTCHISON/ST-JOSEPH 0.) 
Grand 5 1/2 réno, 2ème sur 3, 
3 balcons, 2 c.c., clair, pl. bois.
1625$    Juin.    514 495-1602

Parc Lafontaine - devant étangs
5 1/2 rénové, r. de c., 3 c.c.,

s. de lav., verrière, pl. bois francs. 
Cour.  Pas d'animal. Libre. 

1975$.          514 239-9402.

PLATEAU - Laurier et Marquette
Luxueux 5 1/2, ouvert, rénové, 

1 c.c., s. de lav., 2 balcons. Libre. 
1950 $         514 528-9974 (soir)

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

Près UdeM
Spacieux 3 1/2 et 4 1/2, lumineux.  
2 électros, chauffé + eau chaude.  

Juillet. 514 690-0424 514 739-9740

ST-LAURENT - Rue Couvrette
Grand 5 1/2, h. duplex, chauffé, 

balcons, près train/autobus. 
Juillet.  900 $.  514-744-2379

ST-LÉONARD, 5 1/2 rénové
3 c.c. Tranquille. Près transport. 

830$            514 691-9140

VERDUN près fleuve.
Beau gr. 6 1/2, boiseries, terrasse. 
Quartier boisé et tranquille. Juillet. 
1195$ chauffé.     514 770-1410

SUD-OUEST près canal Lachine
5 1/2 rénové, 2 c.c. 3 mois min.

1 300$  tout inclus.  514 934-0004

Quartier Montcalm - 2 au 22 juin
5 1/2 spacieux où il fait bon vivre.

Pour individu ou couple non-fum. 
Près Plaines, services et transport.
800$ 418 687-9727 du 18-27 mai.

169

QUÉBEC À LOUER

167

MEUBLÉS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER LA CAMPAGNE À PARIS

Appartement meublé, tout équipé, 
2 c.c., ensoleillé, calme, 

entrée privée sur jardin et allée
fermée dans le sympathique 

quartier de Belleville, 
15 min. de Châtelet en métro. 

(ligne 11).      Libre juillet.
1500$/2 sem. ou 800$/sem. 

(33) 1.40.30.09.14
riouxchristian@yahoo.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

BORD du FLEUVE : 
L'ISLET-sur-MER

Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

STE-AGATHE - LAC à la TRUITE 
Joli chalet.  Poss. de 6   mois. 

Couche 8 pers.    514 643-4541

176

CHALETS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036    

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

RÉNOVATION ET PEINTURE
Spécialisé s/ bains, cuisines
et sous-sols. Meilleurs prix !

514 804-3290

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

309

COLLECTIONS

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ARTI • N • D • E • X
REGROUPEMENTS  DE  RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

508

SERVICES FINANCIERS
508

SERVICES FINANCIERS

529

OFFRE DE SERVICES
PROFESSIONNELS

529

OFFRE DE SERVICES
PROFESSIONNELS

M I C H E L  B É L A I R

P hilippe Ducros n’aura pas mis beaucoup de
temps à affirmer sa présence à l’Espace libre

qu’il dirige depuis presque un an maintenant. En
plus de présenter la semaine dernière sa pro-
chaine saison qui comptera une bonne quinzaine
de spectacles, il annonçait aussi l’ouverture
d’une nouvelle salle de dif fusion intime, le 
Studio Espace libre.

La saison s’amorcera avec un spectacle du
Théâtre du Grand Jour créé au FTA, L’Enclos de
l’éléphant, où l’on réfléchit sur la peur de l’Autre.
Puis suivra la cinquième édition des Rencontres in-
ternationales du mime de Montréal (RIMM5) du-
rant lesquelles Omnibus accueillera sept compa-
gnies d’Europe et d’Amérique qui occuperont les
trois étages de l’ancienne caserne de la rue Fullum. 

En octobre, le NTE revisitera un spectacle du
Théâtre expérimental de Montréal dans Zoo
2011, un parcours non dramaturgique à travers
une série de microclimats. En novembre, on re-
prendra L’Affiche de Philippe Ducros, ce spec-
tacle sur la Palestine qui avait connu un beau
succès en 2009, et en décembre, Pascal Conta-
mine et son CIRAMM s’amènent avec Phar-
mak(ha)os, une fresque sur la mort des utopies
de l’Occident du XXe siècle. Heureusement, de-
hors, le temps des Fêtes sera déjà là... Tout com-
me le spectacle de fin d’année Dinde et farces du
Théâtre Party chinois!

En janvier, La Tangente, une compagnie de 
Toronto, présente Requiem pour un trompettiste,
une pièce à la scénographie fort originale sur les

tragiques événements de Walkerton. Le NTE 
reviendra en février avec le premier volet d’une
saga en trois parties sur les années 1608-1998 au
Québec: Invention du chauf fage central en 
Nouvelle-France s’intéresse d’abord au thème du
grand choc thermique. Puis en mars, deux spec-
tacles. D’abord Capital confiance, une proposi-
tion de deux compagnies belges, Transquin-
quennal et Groupe Toc, sur la crise économique
et tout ce qu’il ne faut pas en dire ou en penser.
Ensuite Omnibus célébrera l’envers de l’indigna-
tion dans Jabbarnak! un spectacle mis en œuvre
par Jean Asselin sur les petites lâchetés dégui-
sées en bonnes actions.

En même temps, au Studio Espace libre, la
compagnie La Tourbière s’attaquera à la mora-
le douteuse de Perreault avec Le chaperon est-il
si rouge que ça? Il faut toutefois noter que le
Studio sera inauguré par le célèbre docteur
Crête dans quatre épisodes théâtraux sous for-
me d’émission télévisée: la Tétralogie de l’im-
possible des Productions à Suivre. En mai Play
Time de Céline Bonnier et Momentum fait 
appel à Lino et à Nancy Tobin pour explorer la
libido et en mai, le collectif Les Néos envahit la
petite rue Coupal avec Scrap qui dresse «le por-
trait accidenté d’une jeunesse qui vit à toute vi-
tesse». Rajoutez à cela le Théâtre spontané de
l’équipe Cinplass qui s’installera dans le décor
de six productions en réinventant le monde à
chaque fois... et vous aurez une saison qui 
laisse beaucoup de place à l’audace.

Le Devoir

Espoir et insoumission
La saison 2011-2012 de l’Espace libre 
fait toute la place à l’audace

NOCHE FLAMENCA

SOLEDAD BARRIO, virtuose du flamenco, est de retour à
Montréal pour une 11e fois, un soir seulement. Accompagnée de trois
chanteurs, deux guitaristes et deux autres danseurs, la compagnie
Noche Flamenca, dont Barrio est l’âme dansante, livrera son fla-
menco typique d’Espagne. La critique du Devoir a parlé, lors d’un
précédent passage de la compagnie, d’une soirée «encore parfaite-
ment équilibrée, où la pureté côtoie les débordements de passion dou-
loureuse.» Au National, ce soir seulement.

JEU ET THÉORIE DU DUENDE

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L a formation politique Québec
solidaire (QS) «invite la 

direction du Journal de Québec
à plus de rigueur» à la suite de la
diffusion d’une chronique met-
tant en cause un supposé conflit
d’intérêts impliquant son unique
député, Amir Khadir. Le parti de
gauche déplore qu’un chroni-
queur du quotidien, un collabo-
rateur ouvertement de droite,
ait dif fusé des «af firmations
fausses et non vérifiées», selon un
communiqué diffusé hier.

Éric Duhaime a signé le 
texte en question le vendredi
13 mai. M. Duhaime est un
fondateur du réseau Liberté. Il
publie des billets dans les
deux quotidiens de Quebecor,
Le Journal de Montréal et Le
Journal de Québec. 

Dans la parution de vendredi,
il laissait entendre que le député
socialiste se trouvait en conflit

d’intérêts en dénonçant le Plan
Nord du gouvernement. Ce
plan vise notamment l’exploita-
tion minière des territoires nor-
diques. Or, selon M. Duhaime,
Jafar Khadir, père d’Amir, est
copropriétaire d’une petite com-
pagnie de ferraille qui concur-
rencerait les mines de fer. 

Le journaliste Taïeb Moalla,
du Journal de Québec, a interro-
gé un expert qui a taillé cette ac-
cusation en pièces. Le profes-
seur en exploitation minière de
l’Université Laval af firme au
contraire que l’entreprise béné-
ficierait de l’exploitation miniè-

re en vendant
ses produits
pour la réalisa-
tion d’alliages. 

D a n s s o n
communiqué,
QS répète que
l e p è r e d e

M. Khadir est le 14e actionnaire
(et non le 2e, comme l’écrivait
M. Duhaime) en importance de
la compagnie Metalliage. Il pos-
séderait 4 % des parts de l’en-
treprise employant une vingtai-
ne de personnes.  

Le texte critique mis en ligne
vendredi a été retiré des sites
après une heure de diffusion. Il
a réapparu hier midi dans une

version légèrement modifiée.
Les accusations de censure ont
fusé sur les nouveaux médias.

La direction de Quebecor a
vivement réagi à son tour. Elle
explique le retrait rapide du tex-
te en ligne après environ une
heure de dif fusion par le fait
que «le texte sur cette af faire a
été jugé incomplet et nécessitait
des précisions». Les cadres res-
ponsables du dossier ont pris
congé pendant le week-end
pendant que le journaliste res-
ponsable du texte travaillait à
une autre affectation. 

«Une nouvelle version de son
article a été mise en ligne plus
tôt ce jour même [hier], écrit
au Devoir Serge Sasseville,
vice-président aux affaires cor-
poratives et institutionnelles
de Quebecor. C’est un souci de
qualité des textes dans le respect
des lecteurs de monsieur Moal-
la et du Journal de Québec qui
explique les décisions qui ont
été prises. [...] Il n’y a pas de
censure, bien au contraire. Seu-
lement des professionnels de
l’information soucieux du tra-
vail bien fait qui répond aux
règles de l'art et aux normes de
la profession journalistique.»

Le Devoir

Québec solidaire critique 
un média de Quebecor

C et automne, Télé-Québec
tentera de donner aux télé-

spectateurs l’envie de bouger
avec un nouveau magazine spor-
tif intitulé Tout le monde dehors.

Animée par Isabelle Juneau,
l’émission de 30 minutes fera
découvrir au public de nou-
velles activités sportives, explo-
rera les plus beaux circuits du
Québec, se penchera sur des
problématiques touchant le
spor t amateur et of frira des
conseils techniques.

En conférence téléphonique
hier, Martin Roy, directeur géné-
ral des programmes et des nou-
veaux médias de Télé-Québec, a
indiqué que le but de Tout le
monde dehors n’était pas de culpa-
biliser les gens, mais bien de leur
inculquer le goût d’être actifs.

La réalisatrice Sophie Bégin
a abondé dans le même sens,

soulignant que le magazine ne
s’adressait pas aux athlètes 
accomplis, mais plutôt à M. et
Mme Tout-le-Monde qui dési-
raient faire davantage de sport,
que ce soit à l’intérieur ou 
à l’extérieur.

M. Roy a précisé qu’il y avait
longtemps que Télé-Québec
n’avait pas proposé d’émission
visant à favoriser l’activité spor-
tive au sein de la population, un
mandat qu’il a qualifié de noble
et d’important pour une télévi-
sion publique et éducative.

Il s’agit pour Isabelle Juneau
d’une première expérience d’ani-
mation à la télévision après avoir
été brièvement chroniqueuse
pour Radio-Canada, TVA et TQS.

L’émission sera diffusée les
lundis soir dès septembre.

La Presse canadienne

Télé-Québec veut faire
bouger les Québécois avec
Tout le monde dehors

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

Le texte critique mis en ligne vendredi 
a été retiré des sites après une heure 
de diffusion. Il a réapparu hier midi
dans une version légèrement modifiée.

SMAT
Récital Kate Royal (soprano). «La
vérité sur l’amour», Mélodies de
Bolcom, Schumann, Wolf, Liszt,
Debussy, Schubert, Tosti,
Canteloube, Bridge, Copland,
Beach, Ravel, Fauré, R. Strauss,
Duparc, Brahms, Britten, Hughes.
Salle Redpath, lundi 16 mai.

C H R I S T O P H E  H U S S

S ans surprises, cette leçon de
Vérité sur l’amour par la so-

prano Kate Royal reprenait exac-
tement le programme de son ré-
cital discographique A Lesson in
Love. Deux mélodies, seulement,
Var det en drom de Sibelius et In-
fidélité de Reynaldo Hahn, se
sont ajoutées au parcours.

Les quatre étapes — attente,
rencontre, mariage, trahison —
associées au titre de «vérité»,
plutôt que «leçon de vie», déno-
tent une attitude pessimiste
face aux relations interperson-
nelles. Tout mariage ne se ter-
mine heureusement pas en di-
vorce! Mais, c’est vrai, la trahi-
son a inspiré les compositeurs.

Présentant le CD, vendredi
dernier, nous soulignions que
le parcours trilingue agencé par
la soprano composait une sorte
de cycle, dans l’idée de La Belle
Meunière de Schubert ou d’un
Frauenliebe und –leben de
Schumann, en plus étendu et
kaléidoscopique.

Sur le plan du procédé, on
peut être bon public, acceptant
son côté hétéroclite, ou trouver
que l’ensemble tient d’un patch-
work artificiel. Le disque nous
avait fait tendre vers la première
attitude. Le concert nous confor-
te dans cette opinion, d’autant
que les enchaînements sont bien
travaillés et parfois impression-
nants, notamment entre Wolf et
Schubert ou Wolf et Sibelius.

Le disque dénotait une sorte
de «plafonnement» un peu uni-
forme dans l’expressivité et l’am-
bitus vocal, que nous attribuions
à une captation sonore proche et
intrusive. Mais l’organe a bien
besoin de ce petit dopage des mi-
cros. Kate Royal est loin d’être un
phénomène mondial du chant: la
voix est un peu sèche et sa palet-
te, intrinsèquement peu variée,
plafonne dans les mélodies dra-
matiques ou de coffre, comme
Marguerite au rouet ou Tu ne
m’aimes pas de Schubert, où les
aigus remontent dans le palais.

Par contre, Kate Royal, intelli-
gente et belle, a un tempérament
souverain, un charme inné qui
compense ce que le matériau brut
a d’ordinaire. Elle est au sommet
de son art dans la peinture et dans
l’élan, irrésistible dans Cantelou-
be, quoique peu distincte dans sa
prononciation du français.

Le Devoir

CONCERTS
CLASSIQUES

Tempérament
souverain
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LA BIBLIOTHÈQUE DE...
C’est bien connu: les lectures des autres, surtout
ceux que l’on admire, peuvent influencer nos
propres lectures. Ces cinq conférences filmées à
la Grande Bibliothèque permettent de découvrir
les livres qui ont fait vibrer des hommes (et seu-
lement des hommes) issus de différents «uni-
vers»: Michel Rivard, Claude Corbo, Marc La-
brèche, Marc Hervieux et, pour commencer,
l’ancien joueur de l’Impact, Patrick Leduc.
Canal Savoir, 19h

LES 5 PROCHAINS
Début d’une série «documentaire» sur la premiè-
re tournée de finissants de l’école de l’humour.
Pour découvrir les «peut-être futures» vedettes
du rire.
Artv, 19h

TOUT LE MONDE EN PARLAIT
LA MANIC : L’ÉCLOSION DU GÉNIE QUÉBÉCOIS

Premier épisode de deux portant sur ce projet
qui a marqué les esprits et donné des idées de
grandeur à bien du monde...
Radio-Canada, 19h30

ÇA TOURNE DANS MA TÊTE
La maladie mentale est un sujet que l’on évite
d’aborder, encore plus quand elle touche des en-
fants. Ce documentaire donne la parole à quatre
jeunes qui vivent avec un «mal de l’âme» et leur
famille. Poignant et pertinent.
TV5, 21h
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SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes
dans le placard 

Tout le monde 
en parlait 

Beautés désespérées / Le 
dégoût des autres 

Pénélope McQuade / Janette 
Bertrand , Herby Moreau. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

Des kiwis et des hommes 

TVA TVA nouvelles Le cercle Qui perd gagne Partie 2 de 2 Caméra café Taxi 0-22 /
Karine Vanasse

Esprits criminels / L'ange de la 
mort 

TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Le 
match 

0h25 LE 
DERNIER D... 

TQ Kaboum! Tactik Tactik / À parts 
égales 

Le code 
Chastenay 

National Geographic / Les 
dessous du marché noir 

POUR QUELQUES DOLLARS DE PLUS (1965) avec Lee Van 
Cleef, Gian Maria Volonté, Clint Eastwood. 

23h15  Génial! / Brigitte Lafleur 
, Stéphane Archambault.

0h15 Période 
de questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Tout le monde 
aime Raymond 

Rire et délire La magie de 
Criss Angel 

Melrose Place / Vine Un gars le soir 
/ Annie Brocoli 

Dumont South Park Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Grands reportages / Fierté gay Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5  Champion Journal FR Animaux trop humains Les 10 commandements Ça tourne dans ma tête 22h25  ADN TV5 le journal 23h35 Quand vient la peur 

D Fallu plaisante Cruauté animale Agressions animales Voyage d'enfer / Bangladesh Motards hors-la-loi Mythes Mythes Docu-D 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Idées grandeur BBQ de Louis Mystère Médical Des maisons d'occasion$ Décore ta vie Maître chez soi Je t'aime À louer Cinéma 

MP 17h30  Palmarès L'univers M+ M.Net Mon char Punk'd: Stars Hogan a raison Hogan a raison Room Raiders Les Dudesons Top Modèle L'univers M+ 

MX Génération 80 Benezra reçoit Régime tempo Style Star Relooking Star Musicographie québécoise Benezra reçoit Grands slows 

VRAK.TV Les frères Scott Dix choses que VRAK la vie Dans le trouble Famille parfaite 90210 Beverly Hills 70 Le Steph show Fan Club FrankGirard Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Les zybrides L'intrépide Johnny Test Île des défis Stoked Les Simpson Family Guy TêtesClaques South Park Les Simpson Célibataire che. Star Wars 

RDS Sports 30 Hockey 360° Hockey 360° LNH Hockey Tampa Bay vs Boston (D) Sports 30 Billard - Concours d'habileté Demi-finale 

HISTORIA Camping, escargot Le tour du jardin Passion maisons NCIS enquêtes / Le monstre Pawn Stars Absurde Chantiers JAG 

ARTV Terre humaine Prochains Rumeurs Vente garage UNE JEUNE FILLE À LA FENÊTRE (2001) Fanny Mallette. La liste Viens voir les comédiens Rumeurs 

SÉRIES+ Veronica Mars C.S.I: Miami Hôtel Babylon N.I.H. alertes médicales Washington Police / Alias Doc / Deux bébés sinon rien Millionnaires 

ZTÉLÉ La porte des étoiles Banc d'essai Comment..fait Dollhouse / Ennemies intimes Captifs / Le passé Mission Antares Chasseurs de fantômes Comment..fait 

C. SAVOIR Les réussites du Québec La bibliothèque de... Imaginons le Québec Festival REGARD Génération Y Lectures in Science La guerre 

ÉVASION Lignes d'horizon / Guatemala Monstres d'eau douce Survivor: Tocantins Les défis du bout du monde L'Amérique à vélo Foudre Foudre Survivor 

TFO Stella et Sacha Le Dino train RelieF Les citadins du rebut global ADIEU L'AMI (1968) avec Brigitte Fossey, Alain Delon. Artisans du changement Viens voir ici 

Cinépop 15 FÉVRIER 1839 (2000) avec Luc Picard, Sylvie Drapeau. JEUX DE GUERRE (1992) avec Anne Archer, Harrison Ford. 21h55 L'OBJET DE MA TENDRESSE (1998) 23h50 ROMÉO ET JULIETTE 

SÉcran 17h00 SEXE À NEW YORK 2 (2010) Les Kennedy 3-2-1 Action /21h05 LES PRÉDATEURS (2010) Adrien Brody. ANGES ET DÉMONS (2009) Tom Hanks. 

Planète Aquitaine, de la vague à l'âme Nouvelle-Calédonie Big River Man Av. Haut-Mékong L'enfer au paradis Entrer l'accusé

VOX Premières Mise à jour Mêlez-vous de vos affaires! Le Confident Juste pour rire Gala Juste pour rire Mise à jour Le Confident Mémoire P 

CBC  CBC News Coronation St. 22 Minutes JFL: Gags Rick Mercer The Debaters Comedy Fest Kids in the Hall CBC News: The National 22h55 News 23h40 Ron J. Ghost

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang Law & Order: S.V.U. / Smoked Dancing Results The Voice News CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Designer Guys E.T. Canada Ent. Tonight Glee / Funeral / Jonathan Groff NCIS: Los Angeles / Familia The Good Wife News Final Comeback Ent. Tonight

TVO DinoDan Wild Kratts BangTheory BangTheory The Agenda with Steve Paikin The Museum of Life Centre of the Earth / Peru The Agenda with Steve Paikin Coast 

ABC Smarter Than World News ABC 22 Local The Office Dancing With the Stars Special Dancing Results Body of Proof / Broken Home News 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight NCIS / Pyramid / Kerr Smith NCIS: Los Angeles / Familia The Good Wife News 23h35 David Letterman 

NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Biggest Loser The Voice News 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX The Simpsons Met-Mother Two and Half Two and Half Glee / Funeral / Jonathan Groff Raising Hope Breaking In Fox 44 News Met-Mother Entourage Enthusiasm 

PBS (33) PBS NewsHour Journal Outdoor J. Nova / Power Surge Frontline / The Meth Epidemic Independent Lens Business Charlie Rose 

PBS (57) News Business PBS NewsHour Secrets of the Dead Rustic Living Roadshow Frontline / The Meth Epidemic News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang Law & Order: S.V.U. / Smoked Dancing Results The Voice News CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E The First 48 / River's Edge The First 48 The First 48 The First 48 / Body of Evidence The First 48 The First 48 The First 48 

BRAVO Criminal Minds / Soul Mates Da Vinci's Inquest M. Johnson Concert Lou Reed's Berlin Criminal Minds / Soul Mates Law & Order 

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet Auction Kings Auction Kings Destroyed Destroyed Deadliest Catch Daily Planet Destroyed 

HISTORY Cities of the Underworld Weird or What? Swamp People / Cannibal Gator Pawn Stars Pawn Stars Canadian Pickers Museum Secrets Cities 

SHOWCASE Relic Hunter Endgame / Bless This Union TRIAL BY FIRE (2008) avec Rick Ravanello, Erin Karpluk. King / Farah Elliot NCIS / Semper Fidelis NCIS

TSN SportsCentre That's Hockey NHL Pre-game LNH Hockey Tampa Bay vs Boston (D) SportsCentre Hockey 2 Nite 

05/17 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

M ême quand on «suit» Michel Trem-
blay depuis ses débuts, même quand
on a vu toutes ses pièces, ou presque,

c’est toujours un choc de revoir À toi, pour tou-
jours, ta Marie-Lou. 

C’est que Marie-Lou est une œuvre immense
ciselée dans l’absolue dureté du vrai. Comme
tous les grands textes du répertoire universel,
toutes langues confondues… Bien sûr, l’univers
ne le sait pas encore assez, mais en 40 ans, ce
texte n’a pas pris une ride, n’a pas vieilli d’une
seule virgule depuis sa création. 

On en sort toujours aussi déchiré, touché en
plein cœur. Éclaboussé faut-il dire maintenant
après la convaincante scénographie que propose
Gil Champagne au TNM. En faisant patauger
Léopold et Marie-Louise dans une sorte de maré-
cage indéfini, sa mise en scène nous enfonce les
mots de Tremblay dans la gorge comme si des
tonnes d’eau croupissante s’échouaient au bout
de chacune de leurs répliques…

C’est que Marie-Lou plonge aux racines
mêmes de la tragédie de l’ordinaire. De la frus-
tration déclinée au quotidien, d’heure en heure
avec une de plus dans les Maritimes, au beau mi-
lieu de l’enfermement de plus en plus définitif
qui va avec. Sans répit, sans espoir. Et ça, ça parle
encore aujourd’hui toutes les langues du monde
mondial mondialisé. Que le prix de l’essence soit
à la hausse ou non;  que l’actualité nous abreuve
de scandale politique, de drame passionnel ou de
crimes plus sordides les uns que les autres. À toi,
pour toujours, ta Marie-Lou joue dans la classe
des grands, de ceux qui se sont levés à un mo-
ment donné pour montrer la vie du doigt et lui
dire en pleine face que ça n’allait plus. Dans l’ab-
solu, Marie-Lou et Léopold rejoignent Antigone.
Lear aussi et Andromaque… 

Parce que même s’il ne se conjugue plus de la
même façon, le sentiment d’impuissance fait de
nouveau partie de l’air que l’on respire partout. Il
n’y a plus de dieux, de Dieu non plus ni de Mé-
chant absolu à qui faire porter la faute; seule-
ment la dynamique du confort ordinaire, du pro-
fit et de l’exploitation à la petite semaine. Des
Léopold «tu-seul» derrière leur «maudite machi-
ne» avec la seule table de verres de bière comme
issue possible, des Marie-Louise frustrées sa-
chant faire surgir la culpabilité au détour du
moindre mot, il y en a par tout encore, sous
toutes les latitudes. 

Tout cela sans même faire allusion aux car-
cans, aux entraves en tous genres, aux bras-
sards, aux chapelets et aux médailles qui ont
bâillonné tous les contemporains de Léopold et
Marie-Louise en les confinant à la médiocrité et à
la petitesse — aucune hésitation à généraliser
puisque j’en ai moi-même trop longuement payé
le prix. Tout cela en soulignant à peine ici, beau-
coup trop rapidement, la profondeur, la force et la
puissance d’évocation d’une langue si imagée
qu’elle nous laisse encore pantois, sous le choc à
la moindre charge, au moindre échange. 

Merci encore, 40 ans plus tard, de nous rappe-
ler d’où nous venons et ce que nous traînons der-
rière, Monsieur Tremblay.

Et vive l’anarchie !
Comme chaque année depuis 2007, voici reve-

nir avec la pluie le sixième Festival international
de théâtre anarchiste de Montréal (FITAM).
L’événement, qui a permis aux Montréalais de
revoir — et même probablement de voir pour la

première fois pour la majorité des amateurs de
théâtre — ces deux monuments que sont le
Bread and Puppet et le Living Theatre, aura cette
année une forme un peu plus concentrée qu’à
l’habitude et se tiendra en une seule journée, de-
main pour être plus précis.

Comme l’explique le communiqué reçu au
journal «pour sa sixième édition, le seul festival
au monde dédié au théâtre anarchiste, est fier
de présenter Pol Pelletier, une figure très impor-
tante du théâtre québécois, ainsi que des ar-
tistes d’Allemagne et du Québec». On sait que
Pol Pelletier donnera là des extraits de son 
Nicole c’est moi, mais l’on pourra voir aussi le
Tallercito Theater d’Allemagne qui présentera
The Miller of Potsdam, en anglais; Subversions
de Bloc des auteur-e-s anarchistes de 
Montréal; Par ailleurs du Montréalais Raphaël
Hubert et Anarchistes anonymes du groupe du
même nom. 

Tout cela se passe demain donc à la Sala
Rossa, 4848, boulevard Saint-Laurent à comp-
ter de 19h30 et l’on obtiendra plus de détails
sur le site du FITAM (www.anarchistetheatre-
festival.com). Notez que les billets sont dispo-
nibles au coût de 15 $ à la librairie anarchiste
L’Insoumise située au 2033, boulevard Saint-
Laurent (☎ 514 313-3489) ou à la porte. Com-
me à l’habitude, les sièges ne sont pas réser-
vés et l’on fera de la place pour tout le monde.

Obama sur scène
L’Espace libre vous convie, à compter de mar-

di prochain et jusqu’au 28 mai, à une expérience
peu banale. En fait, le diffuseur a invité pour cinq
représentations la compagnie La Caravelle DPI
de France et son spectacle De la race en Amé-
rique, une performance politico-poétique présen-
tée l’an dernier au festival d’Avignon. De la race
en Amérique (traduit par Megan Fischler, le texte
est publié chez Lansman) est la mise en scène du
discours que donnait Barack Obama, alors candi-
dat démocrate, à Philadelphie le 18 mars 2008;
c’est le dramaturge et metteur en scène José
Pliya qui signe l’adaptation à la scène et qui diri-
ge Éric Delor dans le rôle du premier président
de race noire des États-Unis. 

En deuxième partie de ce discours historique,
célébré comme l’égal du «I Have a Dream» de
Martin Luther King, la production donne la paro-
le aux spectateurs. Pour rendre la chose encore
plus intéressante, l’Espace libre a fait appel à
deux personnalités d’ici pour participer à la dis-
cussion: le 24 mai, Dany Laferrière se joindra
aux échanges et le lendemain, c’est le journaliste
Richard Hétu, correspondant de La Presse à New
York, qui sera là. 

Rappelons qu’au Québec, José Pliya est sur-
tout connu comme dramaturge et que Denis
Marleau a monté ici deux de ses textes: Nous
étions assis sur le rivage du monde dans le cadre
du FTA en 2004, et le remarquable Complexe de
Thénardier à l’Espace Go en 2008. Il reste encore
des billets, mais ne prenez pas de risque et
contactez plutôt l’Espace libre au ☎ 514 521-4191.

En vrac
■ Le festival Petits bonheurs prenait fin en fin de
semaine dernière après une dizaine de jours
bien remplis qui ont permis la présentation de
23 spectacles différents (92 représentations), en
plus d’ateliers et de films pour les tout-petits,
d’une table ronde et du stage international de
création pour la petite enfance. Cette année, cinq
compagnies européennes présentaient des spec-
tacles pour bébés de qualité exceptionnelle 
(Parapapel et Bramborry en tête) sans compter
les compagnies d’ici qui proposaient une flopée
de spectacles tout neufs; l’événement avait lieu
dans cinq quartiers de la ville en plus de présen-
ter des spectacles aussi dans six villes du 
Québec. Souhaitons que le festival continue à
faire des petits... heureux.

THÉÂTRE

Merci, pour toujours…
MICHEL BÉLAIR

ATTENDS-MOI
Texte de Kristen Thomson. Traduction d’Olivier
Choinière. Mise en scène de Marie Charlebois. 
À l’Espace Go, jusqu’au 28 mai. 

M A R I E  L A B R E C Q U E

E space entre la vie et la mort, où l’esprit
s’absente du corps, le coma est un état qui

intrigue, fascine. Attends-moi, la pièce de la To-
rontoise Kristen Thomson, place le spectateur
dans la position particulière du comateux: cer-
né par des rideaux blancs coulissants qui dé-
voilent une fenêtre sur le couloir, le décor de
Danièle Lévesque évoque l’environnement pro-
tégé et paisible d’une chambre d’hôpital, vue
du lit de la patiente, située ainsi dans la salle.
Le public devient donc de facto l’interlocuteur
des personnages. 

Une position pas aussi troublante que l’on
pourrait s’y attendre, puisque le texte — hon-
nête, humain, mais sans grand éclat — aborde
finalement peu de front l’inconfortable sujet de
notre finalité. Dans cette antichambre de la
mort, c’est la vie qui ressort surtout, et les pe-
tites choses de l’existence prennent volontiers
le dessus sur les grands thèmes dans les dia-
logues. Entre les confidences directes à la ma-
lade, s’insèrent aussi plusieurs scènes où les

personnages font abstraction de sa présence. 
Si la pièce s’appuie sur un certain onirisme,

puisqu’on se rendra compte qu’elle est issue de
la vision de la comateuse, la plupart des scènes
restent pourtant terre à terre (on y voit d’ailleurs
souvent les personnages manger). Discussion
sur une voiture brisée, tours et chamaillage entre
frère et sœur... À partir de sa prémisse drama-
tique, l’auteure favorise des échanges plutôt ba-
naux, mais aux accents crédibles, où percent sur-
tout l’importance des rapports familiaux et le thè-
me de la solitude.  

Normand Daneau campe avec justesse le fils,
mécanicien esseulé. Son malhabile bavardage
initial, face à une mère qui ne peut répondre, son-
ne notamment vrai. Autour de lui, que des
femmes: une chaleureuse infirmière, à laquelle
Valérie Blais apporte sa coutumière présence
très concrète, une humanité terrienne; une mys-
térieuse patiente (Rachel Graton), dont le rôle ap-
porte des touches plus poétiques au spectacle.
Quant à Marie-France Lambert, elle offre tout un
numéro en fille qui sort de prison, personnage
qu’elle rend avec une nonchalance insolente par-
faitement réjouissante.

La production du Théâtre de la Manufacture
est soignée. Reste que l’on aurait espéré une piè-
ce un peu plus transcendante. 

Collaboratrice du Devoir

THÉÂTRE

Les choses de la vie

SUZANE O’NEILL

Normand Daneau campe avec justesse le fils, mécanicien esseulé. Autour de lui, des femmes, dont
une chaleureuse infirmière, à laquelle Valérie Blais apporte sa coutumière présence très concrète.

Claude Jeannot,
1954-2011
La communauté artistique
montréalaise est en deuil. Clau-
de Jeannot, excellent guitariste
accompagnateur et grand
connaisseur de musique, est
décédé subitement le 10 mai
dernier à l’âge de 56 ans. Les
funérailles ont lieu aujourd’hui
au Centre funéraire Côte-des-
Neiges (4525, chemin de la
Côte-des-Neiges). La famille re-
cevra les condoléances de 13h

à 15h, et une cérémonie reli-
gieuse suivra à 15h. Ti-Claude
Jeannot était entre autres un
collaborateur régulier de Toto
Laraque. – Le Devoir

CKOI passe 
la hache
C’est l’hécatombe à la station
CKOI. Cogeco a acheté CKOI
et d’autres stations au groupe
Corus il y a quelques mois et a
averti que le 96,9 de Montréal
serait transformé en radio plus

musicale. Les émissions humo-
ristiques de Normand Brath-
waite (Tout un retour, en fin
d’après-midi), Charles Lafortu-
ne (Lafortune vous sourit, en
matinée) et Laurent Paquin
(Lève-toi et marche, le matin) ne
seront donc pas de retour l’au-
tomne prochain. La chaîne de
la bande FM a déjà annoncé il y
a une semaine que l’émission
Midi Morency ne serait pas de
retour. L’humoriste François
Morency a reçu un quatrième
prix Olivier pour son émission,
dimanche soir. – Le Devoir

E N  B R E F



O D I L E  T R E M B L A Y

Le Devoir à Cannes

A u Pavillon de la SODEC
côté plage, je suis allée à la

rencontre de Nicolas Roy, le 
cinéaste québécois dont le
court métrage Ce n’est rien est
sélectionné en compétition offi-
cielle. Il était en plein décalage
horaire, un peu étourdi. 

C’est son premier Cannes,
une machine qu’il n’avait pas
imaginée aussi gigantesque,
avec l’industrie omniprésente.
«Il y a quelque chose au-dessus
du cinéma, ici, c’est la business.
En tout cas, mon film va être vu,
avec tous ces gens qui gravitent
autour. C’est peut-être la dif fé-
rence avec les autres festivals.»

La planète cinéma est à
Cannes, en amont, en aval. Ça
fourmille, ça visionne, ça achè-
te. Il est à la bonne place.

L’an dernier, son précédent
Jour sans joie s’était retrouvé
sur la short list dans la section
la Semaine de la critique. 
Au dernier moment, ça n’avait
pas fonctionné.

«Cannes, je n’en rêvais même
pas, confesse-t-il, et je n’aurais
jamais pensé y envoyer un de

mes films. Tu te rends compte,
avec tous ceux qu’ils reçoivent...
Mais mon distributeur s’en est
chargé.» Heureusement! Seuls
neuf films concourent pour la
Palme d’or du court, sous la
présidence du cinéaste Michel
Gondry. Et il est du lot. 

Ce n’est rien aborde une his-
toire d’inceste, avec liens de fa-
mille devinés, sur une pulsion

de vengeance du père (Martin
Dubreuil , remarquable de 
tension). Quatorze minutes,
conçues en huit segments et
des cartons noirs entre eux qui
donnent le rythme et beaucoup
d’ellipses. Chaque fragment
capte un moment clé d’une
journée où tout a basculé,
lorsque ce père découvre que
sa fille fut victime de sévices.
Aucune des scènes violentes
n’est à l’écran. Le spectateur
n’est pas voyeur, juste appelé à
deviner la suite des choses ou 
à l’inventer.

Son film s’inscrit dans la thé-
matique de l’heure au festival:
l’enfance abusée ou meurtrie.
Même les longs métrages 
de Malick et des Dardenne en
témoignaient.

C’est le cinquième court mé-
trage de Nicolas Roy après No-
vembre, Léo, Petit dimanche, Jour
sans joie. «Mes films parlent de la
solitude, des relations familiales
tendues, précise le cinéaste. J’ai-
me tourner à la campagne à cau-
se de la solitude, de l’isolement, de
l’espace. L’inceste est un drame
qui se règle à l’intérieur d’une fa-
mille et qui entraîne des réactions
violentes.» Une trame riche qui
appelle toutes les tensions.

Nicolas fut aussi le monteur
de Curling de Denis Côté. Il
écrit le scénario de son premier
long métrage dans la veine de
ses films précédents, sans vou-
loir abandonner le court, si un
sujet s’y prête.

La Palme, il n’y rêve pas tout
en sentant bien qu’au moment
du palmarès, il retiendra son

souf fle. «J’ai une chance sur
neuf après tout.» Et qu’est-ce
que ça change une palme? Ni-
colas ne le sait pas encore. En
général, beaucoup de choses.

◆ ◆ ◆

Troisième film français en
compétition: L’Apollonide, sou-
venirs de la maison close de Ber-
trand Bonello. Certaines de ses
œuvres précédentes, Le Porno-
graphe, Tiresia, s’aventuraient
aussi en des zones de sexualité
troublante, marginalisée. 

Ce film se déroule au tour-
nant du XXe siècle dans un chic
bordel parisien, fréquenté sur-
tout par des fils de bonne famil-
le ou de riches aristocrates.
Les éclairages tamisés, les
belles robes, les décors ba-
roques, les escaliers de doux
vertige: tout est esthétisé, avec
des images de Josée Deshaies
fort léchées, des cadrages étu-
diés. C’est fort beau.

Dans ce harem tout en cha-
leur, un bouquet de prostituées,
jeunes et belles. Hafsia Herzi
(révélée dans La Graine et le
Mulet) est la plus connue des in-
terprètes, mais toutes sont des
déesses sur canapés, avec leurs
différends, leurs jalousies, unies
pourtant comme couventines.

L’œuvre chorale est tournée

presque exclusivement en inté-
rieur, les filles badinent, avec
un érotisme soft. Aucun client
n’est répugnant. La tragédie
survient avec la torture d’une
prostituée par un habitué qui
lui fend les lèvres jusqu’aux
joues. Elle devient la femme qui
rit, allusion à L’homme qui rit de
Victor Hugo, autre gueule fen-
due. Et le spectre de la syphilis
rôde et frappe.

Mais tout est trop feutré, trop
polisson, trop joli, vrai bordel
fantasmé, avec bains de cham-
pagne, bijoux luxueux, pétales
tombants et larmes de lait. 
Des scènes lascives semblent
émerger de tableaux d’Ingres
et de Renoir.

Des musiques d’aujourd’hui
se mêlent à celles d’hier, jouant
d’anachronismes pétillants. 

Bonello peine à imposer un
point de vue. Un dénouement
dans le Paris moderne avec ra-
colage sur rue, trop catapulté,
cherche à dénoncer l’utilisation
de ces femmes marchandise,
mais le film sous ses soies, ses
dentelles, le cristal des verres
devient prisonnier de la fascina-
tion esthétique que le cinéaste
ressent pour les odalisques
qu’il met en scène.
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La plage, côté court
Le cinéaste Nicolas Roy, dont le court métrage est en compétition
officielle, découvre le rythme effréné du Festival de Cannes

FRANÇOIS GUILLOT AGENCE FRANCE-PRESSE

Le réalisateur Bertrand Bonello était entouré des principales interprètes du film L’Apollonide, hier sur le tapis rouge.

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Le poète et médecin Philippe More a remporté hier soir le prix
Émile-Nelligan pour son recueil Le Laboratoire des anges.
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Q uébec — La projection
historique Le Moulin à

images, qui a attiré moins de
spectateurs l’an dernier qu’en
2008 et en 2009, misera cet été
sur le 3D pour faire le plein 
de visiteurs. 

L’homme de théâtre Robert
Lepage en a fait l’annonce hier en
compagnie du maire de Québec,
Régis Labeaume, à quelques pas

des silos de la Bunge où sera pré-
sentée la projection géante pen-
dant la saison estivale.

Pour présenter l’œuvre en
3D, les concepteurs d’Ex Ma-
china ont notamment fait des
découpages dans les images
d’archives, permettant aux per-
sonnages de littéralement sor-
tir du décor dans lequel ils se
trouvent. Des milliers de lu-
nettes de carton adaptées au
3D seront distribuées sur le site
du Vieux-Port ainsi que dans
les hôtels de la ville. 

Outre ce virage en trois di-
mensions, 30 % du contenu de
l’œuvre a été revu. On en profi-
tera pour s’attarder davantage à

la période pré-1608 avec les au-
tochtones, au phénomène tou-
ristique, au rôle joué par le zoo
et l’aquarium durant les années
1960, à la croissance de la fonc-
tion publique dans les années
1970 et à l’immigration au 
tournant du XXe siècle. 

L’annonce concernant Le
Moulin à images fait suite au
dévoilement récemment d’un
tout nouveau concept pour
l’autre grand spectacle gratuit

of fer t par la
ville de Qué-
bec l’été, celui
du Cirque du
Soleil. Rappe-
lons que, à la
s u i t e d u
s u c c è s d u

400e, l’administration Labeaume
avait décidé en 2009 d’investir
dans ces spectacles pendant
cinq ans dans le but de mainte-
nir l’attrait touristique de la ville. 

Hier, M. Labeaume et la
conseillère responsable de la
Culture, Julie Lemieux, ont dû
défendre cette décision après
qu’un hôtelier important de la
ville eut mis en doute leur im-
pact sur l’achalandage touris-
tique. Le maire a par ailleurs
tenu à faire savoir qu’il effectue-
rait une tournée médiatique à
Montréal et à Ottawa pour pro-
mouvoir son offre de spectacles. 
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QUÉBEC

Le Moulin à Images
prend le virage 3D

C A T H E R I N E  L A L O N D E

S ous l’averse, la poésie: c’est
le poète et médecin Philippe

More qui a remporté hier soir
le 35e prix Émile-Nelligan pour
son recueil Le Laboratoire des
anges (Poètes de Brousse).
Hier, au dévoilement du lauréat
à la Grande Bibliothèque, l’écri-
vain, penché de toute sa hau-
teur sur le micro, s’est dit heu-
reux d’avoir découver t qu’il
pouvait concilier médecine 
et littérature.

Le jury, composé des poètes
Nicole Brossard, Pierre Nep-
veu et Denise Brassard, a choi-
si à l’unanimité le recueil de
More devant Évangile (Herbes
rouges) de Frédéric Marcotte
et Les Occidentales (Quar ta-
nier) de Maggie Roussel.

Depuis 1979, le prix Émile-
Nelligan est la récompense la
plus importante pour les jeunes
poètes d’ici: elle couronne un
recueil publié au cours de la
dernière année signé par un au-
teur de 35 ans ou moins.

Philippe More est médecin: il
pratique à l’urgence et à l’unité
de soins intensifs de l’Hôpital
du Haut-Richelieu. Le frotte-
ment à la maladie, aux failles et
aux ratés de la machine humai-
ne imprègne son livre: «Dans
les profondeurs du corps, a écrit
le jury, le poème s’approche des
“assises de la douleur”, de ces ré-
gions de l’âme où rien de l’exis-
tence ne va plus de soi. [...] Le
corps malade se fait miroir, et ce
miroir se tourne vers le lecteur

qui peut s’y voir sans succomber
à l’angoisse.»

Le Laboratoire des anges est
le quatrième recueil de Philippe
More, après Théâtre de l’ape-
santeur, Nos images d’aphasie et
Brouillons pour un siècle abs-
trait, tous au même éditeur.
«Tu gis à côté de l’anévrisme / tu
passes par tous les états fossiles de
la nuit / si tu rêves toujours c’est
par longue ef fraction», y lit-on.
«C’est le livre que j’ai écrit le plus
rapidement, confiait le poète
après réception de son prix. Les
trois précédents m’ont pris quasi-
ment dix ans.» Ce que signifie le
Nelligan pour lui? «Juste savoir
que des gens ont lu le livre, qu’ils
l’ont aimé, juste ce tremplin-là,
c’est immense.»

C’est la seconde fois que les
éditions Poètes de Brousse
remportent un prix Émile-Nelli-
gan. L’éditrice Kim Doré l’a ob-
tenu pour Le Rayonnement des
corps noirs en 2004. 

Les f inal is tes reçoivent
500 $; le lauréat empoche une
bourse de 7500 $ provenant du
capital accumulé sur les droits
d’auteurs de Nelligan, une mé-
daille de bronze et une tournée
de promotion à l’étranger offer-
te et organisée par l’Associa-
tion internationale des études
québécoises. François Char-
ron, Lucien Francœur, Carole
David, Élise Turcotte, Michael
Delisle et Rachel Leclerc sont
tous d’anciens lauréats du prix
Émile-Nelligan.
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POÉSIE

Philippe More
remporte le 35e prix
Émile-Nelligan

Les concepteurs d’Ex Machina ont fait des
découpages dans les images d’archives,
permettant aux personnages de sortir 
du décor dans lequel ils se trouvent
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